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== NE LAY 
MADAME X.*** 
A M. PANTALON; 
o A 


Eiri bien vrai, M. Pantalon ? quoi! 
férieufement , Vous ne feriez pas grace 
au Public d'une demi - feuille > Deux: 
tomes d'un méme ouvrage , quand creft 
vous qui les impríméz , vous youlez 
qwiils foient d'égale épaiffeur? vous 
croyez done que cela *afute comme le 
Chanfonnier Frangais! Notre fecond voa 
lume elt plus court que le premier ; vous 


dites quiil faut Paugmenter : $4 s'érait 


trouvé. plus long , vous auriez voulu 


Qwon le chátrit, Loil ne ferait pas 
Lome Il, a 


yy MADAME ga 
content, fi, quand ils feront reliés y 


ils ne fe rapportaient pas comme deux 


écailles d'huitre ! Je ne favais pas que 
profeffion reflemblaient 


les gens de votre 
Conchyliologie. 


aux charlatans de la 


Oh! que le Toifeur Chapelai 
s! Je connais) 


n yous aurait 
bien convenu dans fon tem 
me forcez de vOUuS le dire )je con= 


e bons Auteurs qui vous envet= 
il ne me convient pas de vous 


(vous 
nais d 


raieMte.» OU 
Tenez , Monfieur , au moment 
de vous faire 


je lis, je 


envoyer. 
ol je regois Pinjonétion 
palfer de nouveaux Riens ) 
relis , quoique femme, ce qu'on appelle 
De la Nature, pal Robinet , 8 ce que 


je nomme moi, le Robinet de la Nature: 


je le tiens cet excellent Livre, dont le 


fecond tome eft plus gros d'un tiers que 


le premier» Eh bien , Pinégalité des pros 


od 


Nx 
.» 
Aa M. PANTALON» V) 
A e a, 
portions ne me défoblige point du tout 5 


F'en voudrais beaucoup au contraire él 
A PAuteur 8 au Typographe , fi tous 
deux s'étajent arrangés pour nous don- 
ner ce fecond tome A ouverture de 


compas. 


On va déja que trop de balivernes y 
mon cher Monfieur : vous direz que 
non , parce que vous voyez qw'on les 
achette : Pinfifterais inutilement; il faus 
finir. Pai feuileté de nouyeau les buco= 
liques de mon mari; j'en ai tiré jufqu'X 
des Pont-Neuf; ferez-vous content? J'Í 
joins une introduétion dont la conclu» 
fion annonce qu'elle ferait mieux placés 
en téte de fes hiftoires d'amour. Cepen- 
dant, sil eft vrai que les Difcours pré- 


liminaires ne font pas faits A Pautre fin 


que celle de groflir le volume; preneza 
a ij 


yiij M.me X,4XX a M, PantaLoy. 


8z. acculez - vous du tort Pavoir exigé 
fetre: fauíle monnaije : je vous fouhaite 
Pablolution, 
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POR FAROm ES 

QUI NE MENE A" RIEN. 


Tr PafTé fe renouvelle. Lors de la rea 
naiffance des Lettres , on put voir chez 
nous un fpeétacie pareil A cehúi que 
donnerent jadis les Héros Theffaliens 
Partans pour enlever la Toifon d'or. Cette 
hiftoire commencée, il y a tantót trois 
Séntans, n'eft point encore finie, 
Dans Vile de Za Répuration, licu [éparé: 
de nous par une Mer orageuíe, une Cou- 
ronne de laurier eft fufpendue A un grand: 
arbre. La garde en eft confice 4 des 
Garalfes, á des Gacons, ú des Guyotrs. 
Afpire=t-on A la couronne y il faut aller 
combartre les monftres. Quánd je dis 
Mmonfítres , je penfe leur faire honneur, 
Armés de griffes Sc de dents, ils Sen 
fervent de fagon que Vintrépidité des 
Brétendans Jeur deyient fouvent inutiles 
ali 


Xx PORTIQUE: 


On ferait une belle lifte des noms de ceux 
qui font demeurés fur la five 

¿On-en a yu qui, malgré leurs efpé» 
rances de la peur qwils fe Barraient Vinfpi- 
ref ne font pasméme arrivés julqu'a Vile, 


Je parlerai, pour la fingularité du fait, 
d'un Argonaute qui cingla vers cet en= 
droit périlleux , en 1513. Ce quil avaiz 
écrit fur la pouppe de fon bátiment mé» 
fite V'érre rapporté. 

» Drágonsfy de hazard tu vois que cet ouvraige 

w Nelt affez bien polly, prend la plume 3 fay 
» mieulx. 

w Je ne feray jamais fur le fage envicuxo 

» Mais quiconque vonidroit d'une bumeur, 
» mi- fauvaige , 

» En riant emporter fur moy quetquadvan: 
» talge; 

» Sache que j'ay de quoi chaftier les rieux, 

nm Portant 2 mon córé lreftonnement des 
PP) leux 

» Qui fait perdre aux moqueurs 3 Peftre $ 
am le contajges ÁDIEU. 


Celui-J4 fe nommait, noble homme 
AsAAC-HILAIRE DE LA RIVIERRE, Son 


PA 


PorTIique. x] 


Vaifícau s'appellait-le Miroir héroique du 
Prince des Potes, 1 préfentait vingt- 
quatre bouches á feu : c*étaient les vingt- 
quatre argumens de 1 /líade en vers fran= 
fois : cette Artillerie était ornée de mé- 
daillons par Crefpin de Peje. Mais PO- 
racle ayait dit que la Rivierre fe perdrait 
dans la Mer, 82 la chofe arriva , quoique 
la prédidtion eñt été interprétée a Pa- 
vantage du Navigateur;z tant il ef vrai. 
qwily a plus d'une maniere d'expliquer les 
chofes, 82 quíil ne faut pas prendre pour 
des complimens tout ce qui en a Yair (1), 
Hb La PoRErité ne connalira sÚrement pas 
tous ceux qui ont donné ou venda les étoffes 
changeantes dont Voltaire les'a afublés. Un 
éloge devient une fatyre quand il elt adreffé 


¿A quelqotun qui ne le mérite pas. La Mule de 


Voltaire avait le carattere que donne Hamilron 
A celle de Boileay : 


«Qui vous careffaje d'un cóté, 

M Et vous Égratignaje de l'autre, 
Avec lui lentente étalt au difenr , XA ceux 
Qui pouvaient juger de fa malignité. 


Plus fin que Doileap, Ke mojos rigoureux y 


- 


xi] PorTi1QUE. 

O ic ls Tal 
Vous ferez peut-étre curieux de favoir 

les paroles de 'Oracle; les voici.: 


Hoc ex Fonte fluunt cajtá dulcedine muje, 
Gallica que puro fvmine rura rigant, 

Matte animo, Riviere,twofquoque profer amores, 
Quo fame curras prons in Oceanum. 


Courage , Rivierre , donne-nous auf 
tes Amours; c'eft le moyen d'étre bientót 
englouti dans Pocéan de la Réputation, 
T'événement a prouvé que les dernieres 
paroles de POracle ne devaient pas étre 


il avait Pair de prendre pitié de ceux qui 
mandiaient fon fuffrage. Quiconque lui en- 
voyait de fon orviétan était a-peu-pres sie 
d'un remerciment. Cet homme-la, difait-il, 
a befoin d'une Patente pour attirer les fotsz 
amufons-nous. A Pinftant il lui en dépéchait 
une par la polte. Mon glorieux la promenait 
áí la déployait dans tous les quartiers de Paris: 
les ignorans achetaient' de la drogue , $e la 
trouvaient empoilonnés [ans le favoir. Con. 
tent de s'étre diverti, le Poéte failait palfer 
á tems aux malades do quoi les bien guérir, 
«les préfervait des porteurs de la Patente Ss 
qui le trouvaient tout-a-fajt inconféquent , 
x qui en appellent aujourd'hui aux GALAóterea, 
de Baskervilles 


O 
PorTIiQUE. xiij 
NS rc 
entendues autrement. L'appareil de Ja Ri- 
vierre , les menaces originales , rien ny 
fit. On ne vit furnager fur Pabíme des 
áges € des flots que les médaillons légers 
de Crefpin de Paffe, qui, poufTés parle vent 
Íur nos cótes, furent recueillis par les 
Marierte 8 les Huquiers,8t placés honora- 
blement dans leurs cabiners y artendu Peau 
de la Mer, dont ils éraient imprégnés. (1) 


Le mauvais fuccés dudit noble homme 
€z de nombre de (es contemporains, n'em>- 
Pécha pas de briguer la couronne , $2 
de faire des tentatives pour Penlever : 
elles furent inutiles y 4 bien quelle 


a pc ii 


(1) Peut-étre qua l'afpeét des inftrumens 
de mort qui fortent de ma laide bouche, on 
fera tenté de crojre que j'aj eu les mémes pré- 
tentions que la Rivierre que je cherche, 
£omme lui, 4 fire peur, € que je mérito les 
Teproches que je lui fais. Je dois dire, en 
pafant, qwil nen eft rien. Co fabre, ces 
Piques , ces dards mélés de Aútes, de rabats 
£: de quenouilles, tout cela eftrelatifá divers 
fujets que ¡rai traités en difFérens tems : Ceft 
Mon enfeigne; on ny voit pas moins d'inf: ' 
Mumens de paix que d'inffrumens de guerto, 
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était encore dans le méme endroit il y a 
dix ans. Difons pourtant qu'elle n'y érait 
plusdansfonentier.Deschampionsavaient 
paru, qui, á force de batailler , éraient 
parvenus á en détacher quelques brins. 

On aurait cru qu'elle était pour Voltaire, 
Jl fir pleuvoir une telle gréle de traits fur 
les gardiens du dépót facré, quw'on ne 
doutait pas quiil ne les terrafsát : il ne fit 
que les irriter. Percés de toutes parts , ¡ls 
entraient en fureur : ils le prenaient au 
défaut de la cuirafle y ¿ls lui faifaient eno 
trer la griffe un peu avant : le Poéte jurait 
de fagon qu'on ne le reconnaiflait plus : 
il appellait les dragons Cuiflres, Aliborons, 
Pederaftes , Ec. Ec. Ec. 11 jetrait des crig 
qui étaient entendus de toute Europe; 
ce qui prouvait que ces Meflieurs lui fai- 
faient un peu de mal , 82 qu'il n'était pas 
content Pétre blefTé, 

Si fa Mule l'avait fervi comme la Sy. 
bylle fervit Ende (1), ou comme Médee 


AA -AI AAA E 
(1) U elt queftion du moment oh la Sibylla 
endort Cerbere avec du gátean, 
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PorRTIQUE» xv 


AA A 
fervit Jafón (1); sil était préfenté avec 
des vers foporifiques, il aurait A coup súr 
endormi 8 la Beaumelle 8 Nonotte 8L 
Freron, 8t C... 8tc. 8tc, Mais un pareil 
moyen ne put étre employé par une nym=- 
phe qui différait £i fort de la Sibylle 8 de 
DMédée. Celles-ci étajent des forcieres ,qui 
ne commercaient qu'ayec les Puillances 
infernales: celle-lá , une aimable enchan- 
tereffle, qui ne prenait de legons que des 
Dieux du Parnafle 8 de P'Olympe : elle 
ignorait la vertu des poifons des Enfers : 
elle ne connaiffait point fur-tout leur 
Opium. Ses concerts avaient la vertu d'é« 


veiller tous les fens, Les fecours que donna 
au Poéte cette Vénus-Uranie, loin d'en- 
dormir les dragons, fervirent A leur tenir 
les orcilles 82 les yeux plus ouverts : ilsles 


Cui vates horrere videns jam colla colubris 
Melle foporatum c> medicatis Frugibws herbars 
Objicit, % 

(1) Médée lui avait donné des herbes qui 
devaient endormir le Dragon auíli.rór qu'il 
Pen aurait touchés 
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e ¡o , 
rendirent méme horriblement Jaloux.Telg 
on nous peint les diables en préfence des 
Elprits lumineux. Aufi notre Poéte n”a-té 
il réuffi a emporter qu'une moitié de la 
couronme, E encore ne Pa:t-il enleyés' 
qu'a fon corps défendant, 

Embarquez-vous , voguez, Poétes Se 
Profateurs ; táchez de vous laifir des reftes 
du dépót. Affuré queje ne réufitais pas á 
vous faire tort d'une feuille, je ne feraj 
point des vótres : Je vous laifle lhonneur 
de voir les dragons face 4 face, € ependant 
comme il faut faire quelque chofe dans ce! 
monde, J'irai de nouveda tenter fortune 
dans une fe toute autre que celle ot pen- 
dent les débris qui vous appellent. Tout 
hideux queje fuis, Pafpirea des couronnes 
plus (féduifantes, X, Sil le peut, moins 
délabrées. Puiffiez-vous ttre fi bien ocena 
pés ol je vous envoie, que je me trouve 
fans concurrens ; Je les crains : je vieillis , 
3 "ai vécu :0n ne peut vouloir de moi qu'au- 

tant quí OA De VOUs verra pas, 


ETVTRE 


Boro 


Hiver charmane . 
Ok ! 


Quand tu ten 
Sa bonne Tan 


IL que Zéphir te bannifle, 

faiíon du jeu? 

qu'a mes vocux tu fus Propice y 
ais loin de Clarice 

te au coin du feu! 


Tome LI, A 


A 
1-2 EprITRE 
A A a 


La jeuneffe, active £ bouillante , 

Ne garde guere le foyer, 

, Alquatorze ans on danfe, on chante, 
On rit, on aime 2 s'égayer, 

De: Cupidon la famme ardente 
Porte dans l'ame impatiente pen 
Un feu vif £ fédiricux : 

Ce feu pétille dans les yeux, 

Er fa chaleur furabondante, - 
pafant de PAmant a PAmante, 

Se perd, [e retrouve) s'augmente y 
Par cent baifers délicienxe 


*Tournez le dos, parlez nouvelles, 
vicillards, $ vous Sempiternelles 
Qwafilige Pafpeát des plaifirs. 
*Touffez , crachez, prenez querelles; 
Occupez vos triítes loifirs : 

Bon! renverfez pelles, pincéttes: 
Tour ce vacarme que vous faites 
Elt favorable 4 nos foupits» 


juíte ciel | quelle différence 
De voir ainíi tous nos Barbons 
ye corps penché (ur les tilons ; 
Loríque fur nous, á toute outrance > 
soufflent les fougueux Aquillons 5 
Qqu'á nos toits pendent les glagons» 


AEREA A e RO 


A LEFLIV, ER 2. 

a A O 

Et que Velper, de connivenee , 

Avec les jeunes amoureux, 

Leur fournit tant de petits jenx» 

Qui ne le font qu'en apparence». 

Ou de voir ces mémes Papas, 

Affis dans des fauteuils a bras) -- 

Faite tous face A l*affiítance: 

Loríque, plus pres de nos climats , 

Phébus, ami de J'abondance, 

Fait (uccéder par fa prétence. 

Les tendres fleurs aux noirs frimats! 


Une impofante contenance 
A fait cefler les jeux de mains. 
Quels furveillans ! ciel ! quand jy penfe y 
Je crois voir des Cenfeurs Romains 
Siégcans dans leur chaife curule: 
Plus de gafté; 'Amour recule., 
Et penfe a fuir dans les jarding: 


1 part, fuivi des jeunes filles. 
Oi courez-yous folátre efaim ? 
En vain, pour orner votre fein, 
Vos Amants cueillent des jonquilles $ 
Vous verrez rompre leur defícin: 
Vous étes toutes fi gentiles; 
Et Cupidon eft fi malin!.. 
Les Soupcons, d'un pas incertain, 
Sous les berceaux, pres des charmilles 

A ij 


o PPP 


Errent déja dans cet Eden 
Pour fauver 'honneur des familles 
Tous vos Argus font en chemin , 
Le corps porté (ur des béquilles, 

Ys vont nmuire á vos rendez-vous; 
1ls vont troubler vos badinages ; 
ls elperent faire des [ages 
Dune bande d'aimables forms, 
L"Hiver fcellait Gi bien VOS goúts..., 
Combien le Printemps vous dérange ! 
IL Hiver elt froid, nud, ténébreux ; 
Tout cela tonrne 4 (a louange : 
ll a cent fois voilé mes feux ; 
Sitót queon ef officicux, 
On eft pour moi beau comme un Ange, 


Ok! qu'ils font'bien moins [oupgon» 
Neux 

Ces (atellites de Cythere, 
Lorfqu'en Janvier, cloués chez eux, 
Us font lentement bonne chere ; 
Et que, fouvent , d*un vin fumeux , 
Qui les rend encor plus goutteux, 
Nous les voyons boire á plein verre ! 
On tient alors table long.temps ; 
Bacchus met la vicillefíe en joie; 
I”enmui gagne les jeunes gens; 
Le dellert vient; on les renvojes 
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Ris malins,.Jeux, Plaifirs, Gaíté, 
Que votre efcadron fe déploie: 
On ouvre exprés, tout a cÓté , 
Un grand falon bien parqueté. 
Tout pied mignon couvert de foie , 
Welt pas la fort en súreté. 
I>Amour de lP'aril y fuit la proie 
Ce qu'Amour guette eft bien guetté, 
Mais c'en eft fait, la troupe vole, 
Et les Barbons en liberté 
Difent entr*eux la gaudriole, 
Laiflons les rire de Pidole 
Que dans leur tems ils ont féte, 


La jeunefle, emprefléc a plaire , 
'Tombe aux genoux de la beauté, 
Agit beaucoup, ne parle guere; 


- Son but eft la réalicé, 
Infenfible aux goúts du vieil áge, 
Qu'amulc une ftérile image, 
Un fouvenir de volupté; 
Elle met en activité 
Ses attraits, les feux, fon coura 
Quelquefois la témérité; 
Et , malgré (la frivolité, 
Conftante vú le plaifir Pengage, 
Elle arrive, en bravant Porage , 
An port de la félicité, 


ge» 
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E o yum Pron roo 
6 ErItrRE 
o 
Eloignez-vous, beaux mois d'Eté,. 
Fétons Janvier , fétons Décembre : 
Quand Palfemblée eft dans la chambre , 
Ce qui sy paffe elt peu fuípeét. 
Tout Papa croit que fon alpect 
Retient les jenx 8 -les faillies: > 
On a beau faire des folies, 
1ls Jugent tout dans le relpeét.. 
11 n"eft point lá d*épais feuillage ; 
Oú, s'expolant a des hafards 5 
Les filles puiffent, fons Lombrage ,. 
Se dérober 4 leurs regards!.. 
O les fubtiles créatures 
Pour qui des murs (ont des rempazts 
Contre les douces aventures ! 
L>Amour, habile á les tromper, y 
Fait aupres d'cux mille blefures ; 
Et [ouvent, las de les duper, 
Ne prend pas méme [es melures, 3 
4 


Mais fi par fois on eft (urpris. 
Baiíant la main de la Maltrefe,, 
Bien:Ót les Graces % les Ris 
Vont réparer la maladre Te. 


Envain un fpeétre en chevenx gris, 
Vieux pécheur au fait du myllere, 
Un oncle, Argus atrabilaire, 


A 
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Ladre, jaloux, impérieux , 

De peur d'avoir trop de neveux, 
Ou gronde, ou montre un cril colere ; 
L*enchanterefíe de ces licux, 
Clarice, aborde le fácheux 5 
Dune main badine X légere 
Flatte fon menton chatouilleux : 
Va déridant ce front févere, 

En life les fourcils épais; 

Le baile, chante des couplets 3 
Lui donne de petits foufilers, 

Endort l'Argus, kk le fait taire. 
L'adroite fée! elle fait plaite l 
Dans tous les tems » dans tous les licux; 

Sitót qu'elle ouvre fes grands yeux, 

On eft muet, le charme opere. 
Jamais la Reine de Cythere, 

Jamais Nymphe, jamais Bergere 
N'eut un pouvoir fi merveilleux. 


Dans fon fauteuil voici notre homme 
Bien étendu, bien accoté, 
Dormant, 8 du plus profond fomme ; 
Jugez-en ; il eft enchanté... 
Un tel dormeur peut faire envie: 
Nos Vieux feront de la partic: 
Dormir le foit tient a leurs Us; 
Et puis la vapeur de Bacchus 


8 ErItRre 
A 
Dans ce moment les y convic, 
Motphée , avec facilité, 
Etend (ur ceux la létargie ; 
Chacun s'endorr de [on cÓté ; 
Adieu, bon (oir la compagnie, 


O jour! 6 moment a faifir! 
Amans joniffez en flence, 
Et qu'une heurenfe intelligence 
Vous empéche de vous trahir. 
Sur mes genoux viens, ma Clarice , 
Viens; 4 mes vorux l'Amour propice , 
Te livre á mes embraflemens. 
Sois faíble pour celui qui t'aime; 
Couyre moi de baifers toi-méme; 
Enivre moi; trouble mes (ens: 
Meuts, en voyant mes yeux mourans , 
Et goúite le bonheur fupréme, 


Mais ponrquoi d'un plaiGir pafíé 
Me retracer la douce image ? 
O combien je [uis infenfé ! 
Elle rouvre mon cocur ble (Té; 
Et je Paime! % je Penyilago ! 


Hiver, témoin de mes plaifirs , 
Ah! rends moi ces longues foirées , 
A mon ivrelle confacrées, 


Ou bien emporte mes defits, 


E 
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Mais tu fuis loin de nos Contrées, 
Environné de doux rayons 
Le Printemps , vainqueur des Yades , 
A fait jaillir dans les vallons 
Les fources pures des Naiades 
Qu*emprifonnaient tes durs glacons, 
Tu ne peux rallentir fa cour[e; 
Tout Pattendait; tout lui fourit ; 

, Impatient il te pourfuie 

Par de-1á les aftres de 1*Ourfe. 
Je mentends plus ton Gfiement, 
Yair est calme, le ciel s'Épure; 
Les fleurs égaient la verdure; 
Les jours pallent plus lentement : 
Dans (on char de hacre « d'argent 
Diane étale fa parure; 
Rien ne voile fon front brillant : 
Des feux errent dá Paventure 
Sous les lambris du Firmament: 
Nous n'avons plus de nuit obícure. ..¿ 
Que je perdsá ce changement, 
Qui charme toute la nature ! 


Heureux cent fois, matin € loir, 
Ces favoris de la Fortune, 
Qui n*ent point la chaine importune 
Que le befojn donne au devoir! 
Moi qui dédaignais les richefles, 
Pen défire les agrémens z 


10 


EPITRE 
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Jalpire au fort de ces amans, 

Libres de choifit les momens 

De fe rendre chez leurs maftrefTes. 
Les jours envain font longs ou courts: 
Comme moi, dans une entreprife, ; 
Si lrombre aufíi les favorile, 

ls fuivent la marche des jours; 

lls peuvent, 4 l'heure précife, 

Aller carefler les Amours. 

Peu leur importe de l*Automne, 

Ou de l'Hiver, ou de l*Eté: 

Aupreés de leur Divinité ) 

lls prennent Pheure qu'on leur donne, 
Moi qui dérobe un tems compté; 

Moi qui frémis, quand l'heure lonne, 
Et qui, géné par la clarté, 

Ne pouvant prendre en liberté 

Un bailer que j'ambitionne , 

Laifle lá ma triíte beauré, 

M*enfuis loin d'elle, % m*emprilonne; 
Ah! fi, dans ces cruels momens, 

Je hais les beaux jours du Printems , 
Jen ai fujet, qu'on me pardonne. 


Tous les foirs, cinq heures fonnant» 
Vénts, par moi tant honorée, 
MapparaiTajie fidélement, 

Au haut de la voíite azuréc. 
La Déelle a préfent me fuit ; 
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Les Cieux pour moi nont plus d*étoiles > 
Je m'imagine que la Nuit 

Efl au loin, dans quelque réduit, 

Sans courfiers, fans char, dz fans voilesa 
Je vois, vers Paltre du Belier, 

Que Pimportun Phébus s*avance; 
Comme je maudis la préfence, 

Quand le traitre eft dans 1*elcalier 
Oú m'éclairait ma tondre amie! 

Nous n'étions pas fur le Palier 

Que je lui foufMais la bougie. 

Alors plus fou, plus tranfporté, 

Je prenais plus de liberté; 

Certain que la fine Clarice, 

En fe plaignant de ma malice, 
Approuverait LPobfcurité. 

Aujourd'ui, nulle jouvifíance ; 

Je nai qu'une vaine efpérance ; 

Tout elt contraire 4 mon amour, 
Quand je m*eñ vais, comme il fait jour, 
Nos adienx fe font á la porte; 

Et le vou du plus prompt retour 

Eft hélas! tout ce que j'emporte. 


Ah! pour me sendre mes efprits, 
PuifTe le Dieu de la lumiere, 


Ou s'égarer dans (la carricre, 
Ou mourir au fein de Thétis. 
Puille encor, puifle un téméraire, 
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Monté fur le char d*Apollon , 
Eflayer d'éclairer la Terre, 
Et s'abymer [ous l”horifon ! AS 
Mais fans embraíer Patmolphere. 


LA 


Z 


LA MAIN-CHAUDE. 


VAND ta PE Confefleur chara 
mant, 


Me voilait hier la lumiere ; 
Je la fixai fur ma paupieres 
Je défirai dans ce moment 
Etre aveugle éternellement. 
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Quel érait mon bonheur! Quel était mo 
ivrelTe ! - se 
Je préférais mon fort á celui de l*Amour. Ñ 
La gaze qui le ceint l'importune $e le blefFe , 
1l en murmure; « moi, traníporté d*alle- 
grelle ; 
Moi ! je baifais la main qui me privait du 
jour. 8 
Votre bonheur eft un probléeme 
Arbitres des humains! Rois puiflans! demi. 
Dieux ! 
Jai vu vos fronts ornés du bandeau radicux; 
11 ne m'annoncait rien que le pouvojr fu- 
préme. 
'Ah ! quand la main de la Beauté que -ajme 
Ceignait mon humble front; j'en attelte les 
Cieux,.+ 
Je n'aurais pas changé ce voile précieux, 
Pour le plus riche Diadéme, 


Parle , coupable Eglé, réponds-moi » les 
remords 
N'ont-ils. point agité ton ame? 
Qui te fit fur mon front monvoir la main 
alors ? y 
Elt-ce le Dieu puifíant dont je refens 1% 
SLamme ? 
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Oui; de tes doigts mi 


gnons il guidait les 
relTorts ; : 


Puifqu'ils m*envraient les yeux de lame 
En me fermant les yeux du corps. 

Lo) Pagréable Pénitence ! 

QUavec plaifir j?ai fubi cette loj, 


Qui, fecondant mes VCux, fans bleffer la 
décence, 


Me tint auf long-tems abbaifé devant toi! 


Toute ma vie, A cette place, 


J'2urais fur moi laidé pleuvoir les coups, 

Que je défolaj de jaloux!... z 

Je concentrais mon .feuz je paraifiais de 
glace : 


J*endurais tout 


A tes genoux : 
D*excés de mon 


Plaifir my fervait de cule 


Tels ur les enclumes ardentes 

Les Cyclopes entrreux font tomber les MAt» 

Mi teaux ; 

Tels frappaiene lour 
brutaux:; 

ANS ma brúlante main 

Mains pefantes : 

Je fentais 4 leuts coups qwils éraient mes 
Mvaux, 


dement. certains acteurs 


tombaient leurs 
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Un Lucifer femelle, armé d*une pincette, 
La chaufe 8 fans pitié me brúle en man- 
gréant. 
Une autre fuccede 4 linftant, 
Tenant un in-quarto de la froide Gazette 
Dont M**, vrai Lapon, nous glaca coní- 
tamment ; 
Elle frappe, 8: dans le moment 
Je lens ma guérifon parfaite. 


Mais gare de, nouveau, gate á mon épi- 
derme! 
De PEncyclopédie un volume affafiin, (a) 
Par deux femmes porté, vient écraler ma 
main: 
Ebranlé (ous le faix, je ne pus tenir ferme; 
1 fallut cette fois aller baifer ton (ein. 


Viótime dévouée aux femmes méconten- 
tes, 
J'éprouvais le dépit que reflentait leur corut. 
Tel Orphée en proie aux Bacchantes, 
Pour amour d*Euridice endura leur fue 
reur. 


Tu fus témoin de ma conftance : 
Je les pouvais nommer $ ne les nommais 
pas; 


AA 
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A o e, 


1 
Je te difais leurs noms tout bas, 
Et les-laifTais tirer vengeance 
De mon mépris pour leurs appas. 


Mais, Ú moment fatal á ma tendrefíe ! 
J'eus A la: fin la ¡maladrefTe 
De nommer Lun de mes «bourreaux.. 
On me félciita (ur la fin de Mes. maux : 


Us commengaient alors.., je mourais de trif- 
tele. 


Morne E penfif, en un coin Écarté y 
Brúlant d'amour, foumis au double empire 
Et de la Poéfie kk de la volupté : 

Forcé de Padorer, forcé de te le dire; 


De Pamant des Neuf Sorurs j"ofai toucher 
la lyre: . 


Je me fentis plus calme, 


Je crus, dans mon he 
Enfanter 


étant plus agité: 
Ureux délire, 
les doux fons d* 


Un amant qui 
foupire ; 

Ces fons lents 8: plaintifs qui touchent la 
beauté. 


Mais peut-étre mes cha 
Pavantage 


De plaire á Pobjet de mes vozux ! 

Au degrés des traníports de 
amoureux 

Pai jugé de 


nts n*auront pas 


mon  cocur 


Peffet que ferait mon langage. 
B ij 


- 


Ah! s'il manque 2 mes vers ce charme 
féduétcur : | 
Si Paveu mal formé du trouble de mon 
cosur q 
Te fatigue autant qwil m'allége : 
Si mon amour enfin excite ta rigueur; 
Punis; mais penfe au moins, penfe, aí= 
mable vengeur, 
Que j'aurais fait un facrilége 
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| De le taire a mon Confefleur, 
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(a) De PEncyclopédie un volume afafin, 
Par deux femmes Porté, vient écrafer mae 
MAIM. 


O, fuppofe qu'un des ¿m-folio de ce vo- 
lumincax Ouvrage, beau papier, couvert 
d'un fort Carton, pele feulement douze 
livres; une parcille ferule eft un peu lour- 


de. Joignez 7 ce poids la force réfultante 


de Panimofité de celui qui frappe; vous 
Conviendrez quel y a de quoi caffer, en 
JOuant, les ver 


tebres de celui (ur qui tom- 
bent ces Puiflances réunies, On ne peut pas 
dire que notre Epjthete Mmanque de juíteffe, 
Phyfiquement parlant. Tl ne nous appartien- 
drait pas de Ja 


ifler croire que nous y avons 
Attaché un autre lens, 


On a dit que ce bout de vers d'Ovide 5 


Rudis indigefaque moles 
devtait fervir d'épigraphe a P'Encyclopédie, 
Ce font de grands Clercs qui ont parlé ainíi: 
DeEpigramme leur était permife. Cependant leur 
cifion n'empéche pas la Majeure partie 
des Propriétaites du livre de [e croire' bien 
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riches. ls le pofledent! Is ont tout. C*eft 
bien pis, sils ont lu ; ids.crojent ne rien 
ignorer : ¡ls deviennent Littérateurs. Un pas 
reil Ecrivain vient fondre fur le- Public avec 
ces prodigieux fecours; l'appareil en elt ef- 
frayant : creft Xercés $ fon arméc. 1 elt 
vrai qu'atrendu par une poignée de Criti- 
ques, aufli déterminés que des Spartiates» 
il ne réuffic pas A fubjuguer Pétar litréraire* 
il difparalt honteufement comme le Roi de 
Períe, A c'elt avec un regret de plus, celui 
de n'avoir pusni égorger ni faire pendre 
ceux qui l'ont arrété au pallage. Nim 
porte. On doit croire que ce rveft pointlA 
faute du livre: il donne abondamment 4 
Pacheteur tout ce. qu'il peut donner, tout; 
excepté de lefprit, du génic, du difcerne” 
ment, du gofit, Kc. Suc. bic. Mais ce Mé 
font point lá. des marchandifes qu'on trouvó 
pour de Pargent : un parcil deficis elt un 
bagatelle ; 'énorme ouvrage laifle d'ailleut$ 
á la Nature le foin d'en pourvoir les Lectents- 


Un homme fe met en téte de faire un? 
ftatue : il a le marbre , creft quelque chof£$ 
mais il lui faur uu mailler 8 un cifean : 5% 
manque d'outils, comment sy prendra-t4l 
Qu'elt-ce que PEncyclopédie, pour un Ec” 
vain privé des inftrumens qu'on ne rien 
que de la Nature? un bloc dont il ne peo! 
tirer parti, 
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Un Bouffon, qui fe permertait la plaiían- 
terie fur cette produétion Íi étonnante, me 
Faconta, un jour, cun fait affez gai, par 
lequel il prétendait prouver qu'elle ne pou- 
Vait faire que du mal. 
Je connais, me dit-il, un Curé de cam. 
Pagne, qui, ne trouvant pas fufiíante la 
portion de revenus attachée á fon bénéfice z 
quoi qu'elle fút congrue, réufit a prouver 
quwelle ne Pétait pas, E fe fir alfurer ver 
balement par une ame charitable un fecours 
annuel de cinguante écus , en attendant 
Peffer. de fes réclamations contre les gros 


décimateurs. 1 faur rendre juítice 2 tout le 
monde. Qutre fon revenu, 


un honnéte cafuel. Une preuve de [on aj- 
fance, ceft qu'il érait [oigné en fanté 82 
en maladie par deux filles, dont Pune étaje 
cenfée la niece, de autre la [ervante. Mais 
comme lelprit a befoin de noutríture, dz 
qu'il peut arriver que, faute de Livres, on 
“ennuie, méme á-la campagne, « méme 
A la compagnie de deux femmes toyjours 
les mémes; le Pafteur, qui navait que fon 
Bréviaire » Un Nouveau - Teftament $ un 
Viehix, Ce: trouvait privé d'une partic du 
Nécefaire abíolu. Rélolu de fe le procurer 38 
Y defina A cet ulage la gratification promileé.. 

* moyen de tout avoir , c'était d'achetes 


le Paítenr aval 


Ñ 
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PEncyclopédie : ce trélor ne laiffe rien 4 
«defirer. , 


Il y avaie dans Paris un Libraire d'un 
mérite rare, ayant, dans fa boutique, UN 
grand fond de Litrérature. Les papiers publics 
ne parlaient que de lui : fa.réputation , éta- 
blie par Linguet , Vavait rendu célebre. L£ 
Paíteur lui écrivit, lui demanda le livre, 
lui propola .en paiement la cesfion de [es 
cinquante.écus , payables á la faine Silvefire» 
pendant dix ans. Celui-ci gardait depuis 
long-tems un exemplaire de Pouvrage., quit 
avait acheté pour rien d'un pauvre auteuf* 
.Charmé d'avoir cette occalion de faire place 
dans fa boutique á quatre ou cinq cent vo” 
lumes, il accepte. Mais Je livre noérait qué 
cartoné : le Pafteur , qui payait cher , e 
tendait avoir une belle relieure , % t 
promprement fervi. La. chofe était dificilo: 
1.2 Jl fallait au juíte trente.cinq ¡veaux pos 
convrir Pouvrage, trente-cinq fois de * 
groTeur de.cet animal, y compris les Lu? 
plémens. .2.2 L'Epizootie faifait alors ue 
ravage épouvantable. Le pafteur preMfait ie 
le Libraire s'excuíait : les lettres-partaiedo 
gourier pour courier. LrEncyclopédic fal a 


y 


=gagner la polte, Le Curé prétendait que £ he 
mortalité des beftiaux, rendant les pea 


plus communes, ¿l devait étre Cervi prurót 
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Que dans un autre tems:: Le Libraire répon- 
dait qu'elles ne vallaient rien pour un-ou- 
Vrage de cette conféquence; qu'il fallait des 
Peavix de veaux mafTolés ou jugulés. Comme 
Celt un favant, il ajoutait qu'il ny a point 
de veaux a efpérer , quand' la maladie a fait 
perdre aux taurcaux de aux genifles le befoin 
de s'acoupler : qu'il était 4 méme de voir 
qu?on ne recomnaiflait plus: ces animaux 
impétucux, dont Virgile a dit: 


In furias ignemque ruunt. 


Quun Intendant de Province ,-qui fait fon 
Lucrece ,-avait informé la Cour que le venin 
Ibat c5> 1n parteis genitaleis corporis ipfas. 
Que , puifque les veaux font le réfulrat 
d'une furabondance de vie, il fallait que 
cet excódent revint : qu'il y avait des prieres 
d'ordonnées pour faire cefíer la contagion, 
« que súrement les fideles ne tarderaient 
Pas a empécher les veaux de mourir de leur 
Mort naturelle. 

Le Curé patienta, 82 n*eút pas tort. Vive 
la reliure | Creft elle qui fait 'ornement des 
Bibliotheques ¿ c'eft elle qui mene les fai- 
(curs d*Opéra-comiques á la poltérité. Les 
Meilleurs livres , s'ils font brochés , font 
Mis en tas de criés aux ventes par douzaines. 


E 
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Le tems des actions de graces étant venu: 
enfin , le Paíteur vit aufi arriver la caifle. 
Vous jugez de [a joig. Bon! dit-il; voild 
toute une bibliotheque. Ot la mettrai- je 
pour le mieux ? Dans ma Salle 2 manger» 
Les connaiffleurs diront : Non im folo pane 
wivit Reétor. Les paifans, a lafpeét de mon 
gros livre , feront tous d'accord de me 
prendre pour' arbitre, pour juge fouverain 
de leurs débats. Mes confreres des environ$ 
vont venir ici pour s'éclairer : tout le monde 
s'y rendra, j”y compte; car ceft un livre 
dont il ne fortira pas un volume de chez 
moi. Je tiens au proverbe,: je garde pour. 
moi mon Cheval, ma Montre, mon Ency- 
clopédie « ma Niece. 


son parti pris, al fait arréter avec des 
partes, contre les murs de fa Salle, deuX 
bouts de planche de fapin, qui coutajcal 
trente fols, y compris le polage. Cela pida 
cher au Curé, Pour éviter la dépenfe, ? 
imagina de faire mettre en travers, Lur CS 
deux montans, une longue planche 4 boú* 
teilles , planche trouée , fur laquelle deval 
porter le poids de [on acquifition. Le com” 
pagnon lui obferva qu'il faudrait par defouS* 
dans le point milicu, un bois debout 


la force d'une colonne d*ordre tofcan- LE 
cu 
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Curé confentit 4 faire mettre ce biilor, 

Quand il lui aurait été donné gratis par le 

Scigneur,, quí devait obtenir, en payant.,, la 
Permiflion de couper [es bois. 


C'eft une belle chofe que L'économie fur 
tous les objets qui ne tendent point á notre 
inftudion! La planche fut polée, 8 les 
in-folío pars deflus : elle était de chéne: 


mois (e paa fans quielle fléchit. Le Cuté 
Sapplaudiffaie 8 5] 


trouvajt que l>-Em5le de 
Lon villace avait railonné tout de travers, 
Tous les jours, 2 la fuire de leur petite 
réfeñion, PEHomme de Dien xXx fa niece e 
Qui dinaient, tére 4 téte, le faifaient don= 
Net par la fervante un des imfoljo qu*on 


plagait fur la table, $ qui tenait licu de 
defiere, 


un 


Un vendredi 


> CoMme jls avaient mangé 
la foupe, 


«le regardaient tendrement, 
en attendant que la fervante cúr achevé 
Une fritures la planche a bouteilles cafe, La 
table" était pat malheur pres de-lá, Ofa 8% 
Pélion s'écroulent. La lettre Xx enfourche 
la jambe droite du Paíteur qui prenait: (es 
alles, $ la lui calíe net. C'étair la foudre, 
Le mal était! arrivé ayant qu'on eút en- 
tendú le bruit, Le Curé fait des cris de 


POMédE, pour prouver qu'il fouffre un mal 
Tome IL, C 
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d'enfer. La niéce tombe en fyncope. Pále> 
" défigurée, la téte penchée, les bras tom- 
bans, elle laiffe deviner quelle a befoin 
dreau de Cologne, pour prouver le contraire 
áe fon oncle, que les grandes douleurs font 
muettes. Cependant la fervante, dont la 
cuifine étaie en bas, ayant entendu craquet 
les folives, avait fremi de tout fon corps. La 
Poéle lui était tombée des mains ¿le feu avait 
pris a la cheminée; la maifon brúlait. Le 
tocíin fonne : les Payfans accourent. Le curé 
Ss fa niéce font tranfportés a bras chez le 
Seigneur. La jambe du curé pendait : me 
fouffrait, $e il difait : Mes enfans, fauvex 
mon Encyclopédie. Les bonnes gens ne pu- 
rent feulement pas ¡éuflir a fauver le Pref- 
bytere. On épuifa fans fucces Peau d'un£ 
mate voifine. 1»Encyclopédie failait pefrer 
du feu grégcois. La maiíon , le livre, touf 
fut confumé, Au moment oú je vous parle» 
¡e Palteur $ le Libraire font en procés. 18 
Curé avoue la dette mais il demande une die, 
minution du prix atrendu Paccident. L>Arab£» 
qui a les loix pour lui, veut ¿tre payé aux 
époques $ en totalité. Le pis de Paffaire» 
c'elt que, mécontente de Pemploi que 
Curé s'était propolé de faire des cinquante , 
 écus, PAme charitable qui les avait promis ? k 
a retiré fa parole. 
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RÉFLEXIONS 
DE MA FEMME, 


Sur des traduitions d'Infcriptions , 
inférées , avec éloge > dans le 
Journal de Paris. 


o 


Tovr Verfificateur n'a pas Pavantage 
de figurer dans le Journal de Paris , 8 
cela, par la raifon qu'on n”y infere que 
les mcilleures chofes, en fait de littóra. 
ture agréable, 


Les habitans de Lagny , ayant pro- 
Pofé, il y a quelque tems), á qui voudrait 
Pentreprendre , la traduétion de quatre 
Vers , faits pour un bafin de cette ville , 
Oh les Portefaiz Plongent par* reflen= 

Cij 
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timent (1), quiconque fe permet d'in- 
fulter les habitans par cette queftion * 
«Combien vaut Porge? Nombre de per- 
fonnes, tant: hommes que femmes , el- 
layerent d'atteindre le laconiíme , 8 la 
noble (implicité du quatrain , qu'il con- 
vient de remettre [ous les yeux. 


Sijie gradum ,'Nats , nec amicas defere fedeso 
Talibus aufpicits que metuenda tibi? 
Vindice te, fpernit civis convicia lingue. 
$3 quis enim nugax , unda flere docet. 


O 


(1) U elt súr que le Duc de Lorges fit payef 
«Cher aux afliégés l'injure quéils lui firente > 
Entré dans la ville, il fit paffer au fil de 
Dépéc tous les hommes. Le traitement qué: 
fubirent les femmes eut quelque chofe peut- 
étre de plus cruel : cependant elles n'eP 
moururent pas. Les meurtriers avajent ord1£ 
de repeupler la Cité; ¡ls le firent. Les del 
cendans de cette. foldatefque ont lans cefe 
préfens a leflprit leurs Aycux expirans 105 
cornes au front, St ils n'aiment pojne de 
tout qu'on leur en parle. 4 
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Aprés un múr examen des différentes 
Pieces qui leur furent adrellées, MM. les 
Auteurs du Journal offrirent au Public 
celle-ci , qui ne laifle rien 4 defirer. ef 


Poavrage de M. R... Peintre « Rimeur, 
«O Nymphe! arréte-tol; 
» ces lieux, 

9 0% Phabitant chérit t 
» Par elle il eft vengé d 
Car aux mauvais pl 

» fe taire, 


que crains tu dans 


On Onde /alutajre? 
eS traits injurieno ¿Y 
aifans elle apprend 4 


. 


Ma Femme, qui fait quatre mots de 
latin, mais qui Ya pas pour cela plus 
de conmaiflances 8 plus de goúr que les 
«deux tiers des perfonnes de fon lexe; ma 


Femme ofa trouver cette traduÉtion auf 


infidele que profaique ; bien que les Edi. 
0 teurs aflurafient q 


ue P4uteur, quí ef un 
de leurs Joufcripteurs > Pavait poínt ata 


2énud le fens original. Retenez ceci, 


Elle fe mir 


3: regrerter la ceflation 
Vadtión de la 


part du citoyen ,-ag- 
C 15) 
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tion exprimée dans Je latin par ces 
mots: 
Civis fpernit. Le Citoyen méprile. 
Vindice be, fpernit civis convicia lingue. 


Súr que tu es préte A le venger, le 


citoyen méprife les propos. injurieux, y € 
non pas , par elle , ( C'eft-A-dire par ton | 
onde, )le citoyen ej? vengé des propo% 
injuricux» 


Elle eut affez peu de goút pour ne pas 
-trouver exquife cette répétition du pro” 
nom elle. 


«e Par ello il eft vengé des trajes injurjeux; 
» Car aux mauvais plaifans elle apprend 
»» [e taite. » 


Ces mots, traics ¡njurieux, li pit 
“futent vagues : elle ne voulur point 1e9 
regarder comme P'équivalent de conyició 
lingue y parce qu'au mot convicium y CU 
trouvait , dans fon Diétionnaire, injurt 
-atroce , Outrage , reproche » cufin » 
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quoi choifir; mais fur-tout parce qu'elle 
S'imagina qu'il y avait moyen de faire 
aux gens des zraits ¿injurieux , fans leur 
dire des fotifes , méme fans leur parler. 
Témoin celui que.les habitans de Lagny 
firent au Duc de Lorges , en lui jetant 
_ des facs pleins d'orge par deffus les murs 
de la ville, 


Cette conjonétion car, qui commence 
le dernier vers , 82 qui eft unique ,.puif- 
quelle rend (bien enim, elle prétendit 

¿qu'un écolier l'aurait profcrite, que notre 
poéfie prouve fans fon lecours , 8 qwelle 
elt aufi déplaifante dans nos vers qw'elle 
a de grace dans les latins, 


Elle cut la fotife de regretter le condi- 
tionel £; 


Si quis enimnugax. ¡Car f quelqu?un :s'avife 
de railler, 


Elle ne fentit point que le Rimeur fouferjp- 
“cur, en fubítituant une affertion A une fup- 


dl 
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pofition, apprenait au ledteur qu'il nes 
manque pas á Lagny de mauvais plailanss 
malgré la puiflante proteétion de 1 
Nymphe. 


» Car aux mauvais plaifans elle apprend 4 f 
» taire. N 
Quweft-ce que ce bout de vers? pou' 
fuivait ma pauvre Femme : 
Elle apprend a (e taite. 
Cela vaut-il, 
Unda docet filere? 
Ce pronom paralite elle , fait=il imag 
comme unda ? 


Pourquoi le foufcripteur - traduéteu 
a-t-il ceflé d'apoftropher la Nymphe qee 
le troifieme vers? Cela rend fon guarra? 
froid comme le bout du nez d'un Lapo?” 


Elle jettait 1 le n.o 87 puis le repté 
nait, $ puis revenait A la charge» 
qui l'étonnait le plus , ce nétait por 
que les vers fullent mauvais , ni q A 
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Paruffent dans le Journal; c'était que 
MM. les :Journaliftes en eulfent fait le 
Plus grand éloge,. 


€ O Nymphe! » Qu'a-t-on befoin jej 
de ceto?- 


« Artéte-2of, » Qua-t-on beloin de 
ce soi ? 


e Que crains-tu dans ces lieux , Oñ,» 
Qwa-t=on befoin de cet ox ? Si le 


Sou(eripteur avait dit la chofe en profe , 
a la bonne-heure : 


Mais en vers, un ox 
placé de cetre fagon! Ou-ou-0u. Elle ne 
S'appercevait pas que cet adverbe de lieu 
fait ld A ravir; qu'on doit au contraire 
lui favoir gré de la liaifon établie par 
lon- fecours, puifqwil rend la phraíe 
tout-A-fait coulante. « O Nymphe | arréte- 


» tol dans ces lienx > 0% l"habitant chérie 
> t0n onde falutaire, sy 


Chaque mot Parré 


tait. Cette onde Jalutai- 
re la choquait fur. 


touthorriblement. L'- 
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A e e to 
pithete lui paraiffait dévotieufe : elle B 
trouvait tout-A-fait déplacée dans quatf* 
lignes , ou on emprunte le fecours 4 
la Fable. 


¿ Cependant comme elle joint conti 
Pordinaire , un grand fond de modeftit* 
á un grand fond d'ignorance , ell 
appella fon petit garcon, 8 lui dit” 
Mon fils , qu'eft-ce que "onde falutair? ! 
Qu'entendez-vous par ces paroles? L'eN 
fant répondit : Maman , P'entends Peal 
du baptéme , celle qui nous régénere % 
J. C. — Bien , mon fils ! — Comme 
bien! reprirent vivement un Oratorié” 
£K un Poéte, qui fe trouvaient 14? 
parce qu'ils avaient mangé chez nou$ 1 
foupe; A merveille , mon poulet: A ravi? 
Madame! 


Cet 2 merveille, cet d ravir, réfulea 
de la complailance ordinaire aux coW 
vives , de ne point contrarier leurs hóte5? 
fur-tout les femmes; tout fit croite A lan 


| 
| 


Pi * 
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Micnne qWelle était fondée A trouver 
Pitoyable le quatrain de M. R 


«.. Qui 
Vailleurs define aflez joliment, 


Elle imagina qu'on pouvait faire 
Moins mal ; elle Pentreprit, 82 fut affez 
COntente y parce qu'elle débutait par une 
expofition nette, 8: qu'elle rendait exace 
tement le latín dans les endroi 
Ceft une defcendante de M. 
La modeftic ne Pempéche 


ts frappans. 
Francalen ; 


pas de trouver 
Quelquefois fes vers bons, $ elle a la 
rage de vouloir les montrer. 
donc fa produétion A MM 
du méme Journal, 


ferait placée en téte 


Elle envoya 
+ les Auteurs 
bien perfuadée qwelle 


de la premicre feuille, 


A quoi on sexpofe, quand on agit 
fans réflexions! Ces Me 
vaient 


de M, 


ieurs ne pou- 
pas dire de ma Femme comme 
Ro..« Un de nos Joufcripteurs 
» nous a encore envoyés traduits en autant 


» de vers latins 3» car ma Femme na 


POint fouferir » S les vers de quiconque 


1 y 
A 
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lit les feuilles graris , ne peuvent avolf 
afíez de mérite pour aller effuyer 163 


tables de tous les cafés de Paris: 


Mal-A-propos piguée de ce refus , Ué 
allait Sadrefler A d'autres , déclareÉ 
fon feze , 8 entrer en lice avec 1 
foufcripteur 82 les marchands : je VeB 
empéchai, en lui prometrant de faifó 
paraitre fa traduétion : je lui cjenó 
parole, 


QUATRAIN 


On t*honore en ces lieux; Nymphe, tu dois. 
vy plaire. 

Arréte: que crains-tu ? Propice aux habitan? 

Tu les mets a Pabri des propos infultans. 

Les railleurs, dans tes flots, von apprendl 
á [e taire, 


>. > 


DE MA Femnmr, as: 


SUITE, 


A 
Er Journal G Aa 


train de M.R... avait annoncé o 
» ferait peur-¿ 


) 0% avait figuré le Qu 


que M. R 
Ne trouverent poin 


ma difficile Moitié, 


***+ Mais qui 
Y grace encore devant 


Le 0.2 56 ofrit « la traduétion > 
» infcription qwon lit 4 la Chan 
» Criminelle du Cháteler, 
Cription la voici, 


une 


Hi Pene 


> Felerum Ultrices 
Sontib 


> Pofuere Tribunal, 
us undé Himor, Ciwibus indé Salus. 
(1) N.2 38, 
Tome II, 
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Voici la traduétion de M. PAbbé de 
Schofne : il s'eft nommés : 


» Ce Tribunal vengeur , au crime inexorable». 
» Des loix elt 'auguíte foutien, 
» U eft la terreur du coupable, ' 
» Et le falut du citoyen. » 


Quatre vers pour deux! dit ma Femmé 
11 faic bon avoir affaire A M. VADDÉ 4 
Schofne. Quand ce brave homme 1 cm 
prunte , il donne cent pour cent. ce 
dommage qwá Pexamen des pieces, on 
rabatre de fon plaifir, 82 Pon revienté 
de fa furprile. Toute fa menue monnol% 
yaut A peine la moitié de Por qu'on 1 
prére. 3 

Dans le latin , vous voyez les Supplic 
vengeurs des forfaits s'érablir unTribun% 
Vous voyez, dans le frangais , le Tribila 
vengeur , au crime inexorable: bere D0é 
gufte Joutien des los! 


AA 
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Le mot crime ne lui parut point rendre 
Ce que Santewil entend par Scelus (1) 
A AE A A A 


(1) Jo Cerais affez de (on avis, parce qu'il 
Y A crime Be crime, que la juíftice, qui les. 
Miítingue , ne s'arme pas également contre 
*O0s. 1 eft ici queftion des crimes qui mé. 
Xitent la corde ou la roue, tels que Je vol, 
€ Meurtre , Bác. , dont la punition , en 
intimidant le fcélérat, ou Phomme difpofé 
a Pétre , opere la tranquillité , le falut du 


Citoyen. Mais il le commet d'autres crimes 
Que ceux-1á, 8 en bien plus grand nombre, 
Qui font jugés, 


ÉS , de tems en tems y par des 
juges de paix, ¿dans de petits tribunaux 


portatifs, o les Criminels en font quittes 
Pour réciter les fept Pleaumes pénitenciaux. 
Si je deviens amoureux de ma coufine, fi 
Je viole le commandement de Dieu, en 
» faifant Peuvre de chair avec la 
» ef point ma Femme» 
Que je commets un cr; 
Me (a), qui Mm"expole , comme le meurtre 
€ le vol, aux fammes éternelles; mais qui 
Wa aucun trait A la potence (b), parce que 
e Pape, 8 tous les Magiltrats du monde 
CiviliCé ont beaucoup d'égards aux befoins 
Maturels. Us lavent quion peut réfifter au 
D ij 


friponne qué 
il weft pas douteux 
me , un crime énor= 


P «ey aa do 
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S á h 1 
Elle ne trouva pas qu'inexorable 1eb- 


1 


forcát beaucoup la penfée : elle dir qui 


mouvement qui porte a voler ou a tuer [om 
prochain; mais qu'il ny a plus de railon 
qui tienne a l'afpeét une belle femme 04 
d'une jolie fille. ls favent que la crainté 
d'un jaloux, la certitudo de la mort neto 
pas capable de matrrifer les lens d'un homme 
dans les veines de quí fe précipitent le fonfté 
Sc le falpétre, quand un étre impéricu% 
par les charmes, le provoque A la jouiffand? 
par fa préfence feule, $ ajoute fon pour 
voir au pouvojr do la nature, C*eft pouf* m 
quoi' ces Coupables, qui excitent Pindul”- 
gence , font livrés a la juftice de ceux Pene 
les hommes qui par étar' abhorrent le fange 
Que de crimes en un jour dont la ChambrÉ* 
Criminélle ne prend point conmaiílance ! % 
Thémis ne baiffait pas la lance ; fi elle nó 
fermait pas les yeux fur une multitud” 
d'articles; fi (comme dit PAnonyme), elf 
était inexorable am crime en général, 
deux tiers de Paris feraient pendus , roués». 
lapidés, 8 , le diraije? brúlés avant quii” 
waine. La Chambre Criminelle empéche qu 
les Citoyens foient volés $ égorgés : PH 
la: elle leur affúre un repos efentiel ; mae 


AA 
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était 14 pour rimer avec conpable , bien 
quil précédát, E quil était 4 mal em- 
elle nempéche point de fajre les Maris co. 
us. Son glaive n%eft point hors du fourean, 
Pour les faire dormir tranguilles. 


(a) Salvian, Liv. 4), de la Providence, 
elime Pincefe plus énorme que le meurtré.”> 
(0): Charlemagne voplajs que celui ui 
commet Dadulos Fit traité ce compable 
, apital; mais les difpofitions de: 
Ses Capitulairos dez h 
<gard. On punit Le coupable par une amende - 
2 Pemprifonne quel 


e pour le 
4r du code penal 
condamné 4 la 
eóters y PÓd? avoin 
abufé de leurs Péónitentes 5 les faits prouvent 
blus guere ces Jortes de cri 
mes que par des peines CARONIQUES , Comme, 
pe Prifon > le jeóne, Quelquefois “auf om dee 
Pofe les conpables des Laints ordres. Mais tour 
cla arrive ale Fort rarement. Comme le pls 
es faiblefes des Jules les" ont 
d éricordionx : ls exigent des preuves 
quisl ell bien difficile de donner.: ¿ls “aiment 
Mine refsfer de croire le Crime, que de céder 
Ala nécefité de le Punir, 


D ij 
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ployé , qu'il annongait une précantior 
mal prife, Dear (E 

_Au lieu d'abonder dans le lens, difait-= 
elle. ,. en. établiffant que. ce Tribunal 
vengeur ef? inexorable au crime , ce quí 
wWelt point frangais ; il fallait dire : Ce 
Tribunal vengeur , inexorable, jugey 
condamne, punit les forfaies (1). Alors. 
inexorable aurait Eré d'autant mieux em- 
ployé , qWil aurait fait image. 


Ma Femme sen tint A ces courtes 
obfervations., parce qu'elle trouva 1€ 
dernier vers de Santenil affez bien renda- 
par M. PAbbé, 8 que deux bons vers » 
dans notre langue, doivent en faire 
pardonner deux mauvais. 


A o a 


(1) Forfait , fynonyme de crime, mais dé- 
fignant micux la nature de ceux contre lel- 
quels la Chambre Criminelle prononce 12 
peine de mort. Críminel , en morale, eft (y- 
nonyme de condamnable, La défobéiffance 
e(t un crime, 
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Le 1,0 74 qui vint eníuite y paraítre, 


éveilla de nouyeau Íon humeur CONtIe= 
diante, : 


Dans cette Feuille , A la fuite de quel. 
Ques petits vers MOTauz, fur un petit 
Char qui e eft fi charmant, 


9Sivif, £ Bracienx, 6 drólo 
2 Qui ya, Vients faute $ cabriole ; 


tuche Occupe,que tout 
Xx Champs ,» de facon qwil elt la 
ViVante embléme de bien des gens, QUOi-- 
conna pour mále 
dis-je, Parurent:d 


>» dificulté de la Poéfe frangaile , coma 


Comme ces 


téexions font d'un homme 
Mia étudig y 


art des vers, gz qui connair 


V 


q€_-xtñlI[EC€6-tmtntltl[LtfLód-= ff. 
44 RÉFLEXIONS 


q_A _—__JJJJJJ——— 


les reffources de Pune 8 de Pautre lan- 
gue, ce ne fut point lá ce qui ficha ma 
Femme; au contraire, elle avoua gulon 
en pouvait tirer du profit. L”'Anonyme 
faifait un petit complimentA fon confrere» 
dont il ne trouyait pas les vers bons 5 
cela ne la furprit point, 8£ ne Pindifpofa 
pas encore. Ce qui la mit aux champs » 
ce fut de voir qu'au fait $ au prendre » 
le Maítre ne valait pas Ecolier. 

»» Affurément , Monfieur , difair Je 
» Maítre, vous ne vous étes point écarté 
» du fens original ; mais avouez que 
» vous auriez défiré  pouvoir refferre£ 
» votre verfion en deux vers, comme 
» Pexigeair le laconiíme du ftyle Japí- 
» daire, Peur-écre , en confervane votrt 
» premier vers, qui <a de la nobleffe » 
» autiez-vOus pu fondre les trois autres 
» en un feul, 8l rendre ainíi le diftique 
» de Santeuil, » 


» Ce Tribunal vengeur , au crime inexorable» 
» DEFEND LE CITOYEN Er pPoursuit LÉ 
» COUPABLE.» 


DE MA Pe mm E. AS. 


“Ces deux vers , par leur précifion , 
»Pauraient, ce me femble , emporté fur 
»YOS quatre premiers» (1). 


En Vérité , dit ma Femme, il eft in- 
Ctoyable que MM. les Auteurs du Journal 
aient adopté un éloge $ une condam- 
"tion af déplacés, 8 plus encore le 

“IS. que propofe PAnonyme á la place 

SS Trois qwil retranche. T fallait prendre 
5 réfexions de M. PAbbé, 8 laifíer 
Íon Corrigé, Il trouve bon le premier 

Is: des quatre de M. de Schofhe, 8 ce 
Vers ef trés-mauyais, puiíque dun cóté 
Ma pas le mouvement du latin, que 

*Pautre il wet point frangais, 1 eft 

COntent des deux derniers, Y Ceft 

Ut-étre ce qu'on pourra faire de mieux, 


ir la TAE Schofme ne 
AC POint pris á deux fois. Le Maítre A 


Soo dire : Le vers que je vous propofe 
M place de VOS trots derniers , peut, ce me 
(emble ,P 


Mporter fur eux en précilion, 
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L'art elt difficile : PAnonyme le prouve- 
Un fens étendu vaut mieux cent foís 

P 
quun (ens eftropié, 


» DEFEND Lk CITOYEN ET POURSUIT 1% 
» COUPABLE, » E 


Si c'eft-la Péquivalent de , 
Sontibus unde timor , Civibus inde falws. 


J'ai perdu mon tems juíqu'A cette heures 
je priel'Anonyme de ne Pétre plus : je 
Vais le trouver ; je le choifis pour Maltre» 
Mais je le yois bouleveríer tout le latin» 
1l commence par afííirer le repos du 
Citoyen ; il finit par parler du coupable » 
ec il le contente de le pourfidivre ! D'ol 
vient ce renverfement dVidées? Le verS 
de Santeuil ofre d'une part, le tableau 
du coupable intimidé, $ cette imagt 
commence fon vers; d'autre part , il offré 
la peinture du Citoyen mis A Pabris» 
dormant fans crainte; 8 ceft par-1á 
qu'il termine fon diftique. Ainíi il tran- 
guillife Pame apres Pavoir agitée, Cela 
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et - il donc indifférent 2 L'Anonyme 

Cr0it-il que Santenil a fini de cette ma» 

Miere fans intention? Je Jui vois metrre 

la charrue devant les bocufs : il laife fur 

Vidée du Coupable , 82 encore du Cou- 

Pable apres lequel il faut courir ! Le goút 

Wen fouffre -t- il pas, e les Leéteurs 

uñ (1) Quel maítre! 

e ARTE DE LATE o Li Mo cl ll Is 
(1) Ici ma femme n*a point tort, Si les 
lteurs du Quatrain avajent fubítitué le 

Mot punje au mot pourfwie, ce qui était 

A(úrément trés-facile á faire, 1ls aurajent 

Auvé 1 l'Anonyme une partie du ridicule 

won fe donne en faifant tant de fautes, 

APres srétrre donné pour Précepteur; « le 
técepteur ¡illuminé par la correétion, leur 

AUrait rendu graces. 


Comme j»étais occupé á jetter fur le pa- 


Pler les réflexions de ma femme, j'en fs 
Une, 


Cette fubítitution d'un mot á un autre, 
POurquoi n'a=t-elle pas été faite, me 
dis-je d moi-méme? M. S... a le tact 
Prompt y un goúr súr. Quelques notes de 


E 
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Mais Sil eft obícur du cóté gwil 
cherche 4 paraítre , il brille du cóté paf 
lequel il fair femblant de s'éclipfer, 


1l a bien tort de dire qwelle ne yaut 
rien , la traduétion quwil a faite de c€ 


A o A, 
lui nous ont convaincu qu'il fait juger les 
beautés $ les défauts des productions quí 
lui [ont adrelíées. Comment (e peut-il qwil 
n'ait pas corrigé le Correctenr? Comment 
a-t-il fait prendre, au Public, par trois foís 
une fi forte prife de la poudre foporifique 
« convulíive , preparée par M. R..., paf 
M. D'ADbÉ de Schofwe , Si par M. l*Abbé fon 
confrere? Afsúrément M. S... nen a point 
eu connaiílance : je (uis forcé de le croire, 
car je lui rends juítice. 

J'envoyai en conféquence dans fon quar- 
tier un Furet que je chargeal de (e bien 
mettre au fait de ce qu'il était devenn de- 
puis trois mois. Mon Furer réuffit a fajre 
jafer quelqu'un de la maiílon, revint 4 
changea ma prélomption en certitude. JÍ 
m'apprit que du 5 au 7. Février M, S.... 
avait cté abíent de la Capitale, qu'il avait 
paíé ce tems la á la campagne. 1l m'ap” 


ménC 


A 
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Méme diftique , avant de connaítre celle 
de M. PAbbé de Schofñe. Puifqwil la 
donne cette rradudiion , he foyons pas 
Les dupes : la fon petit rerentum. Mais 
9 doit le lui pardonner. Comment 
donc: 


O ed A, A Ml A 


Prit.que la nuit du 24 au 25 du méme 
Mois, préférant un profit A l'antre, il s'étaic 
IVIÉ 2 la plus douce erreur des vanités de 
Monde; qwil s'était rendu coupable d'un 
Crime pour lequel il ne ferait point pendu ; 
Ccft-d-dire, qu'il avaic mis fons prole, au- 
leu d'une Feuille, un jeune Tendron pour 
“quel On aurair , par exemple, foufcrit tres. 
Volontiers. Mon Furer nvapprit enfin, que 
la nuit du 13 au 14 Mars, fatigué, comme 
Un galant homme doit l'étre, M. S... dor- 
Mait encore. Je le tiens pour exculé. 


Reltent les autres Géolicrs rédateurs du 
Ournal; car l'ouvrage ne fe fait point tour 
Lcul ; 3] faur bien que quelgu'un vejlle, 
Mavaille, ouvre ou ferme la porte A ceux 
Qui fe préfentent. Mais, diront ces MM., 
MOUs avons nos engagemens a remplir ; cela 
DOus force 4 travailler 6 vite, que nous 
Tome II. 13 
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« La Loi contre le crime arma ce Tribunabo 


» Propice aux citoyens, aux fcélérars fatal? 


Quon réfiéchifle au fens dans tequel 
Santeuil a employé le mot Tribunal 5 on 


fommes obligés de le faire fans beauco? 
de réflexions, G de croire au mérite 
ceux qui paient pour nous lire. Oh! obs 
$ pourquoi donc MM. les Exadteurs, 
gez-vous que nous fouferivions pouf 
ouvrage que vous faites Íans réféchir? POVE 
quoi recevez-vous indiftinétement tout £* q 
vous vient de la part de vos Souferiprent a 
comme fi ce titre portait avec lui la convició” 
du talent? Pourquoi traitez-vOus acaaignene / 
ment le pauvre monde, qui, ne vo 
pas [e géner pour foufcrire , fait po 
bonne conduite 5 de difcernement pa! E 
économie? Quéteurs comme vous ai 
pourquoi avez-vous rejetté le Denier e + 
pauvre femme, qui, en vous le do 
faifaie un effort de généro(ité ? Mes prer 
ce font les bribes de la Littératuro que cad 
ramalfez de droite E de gauche» 4 2 
fuftentent. Je vous exhorte 4 micuX “y, 
tendre vos intéréts, Vous vivez de no) ge 
béralités, 8c vous tres fiers COMmEe 


pagnols ! Cela ell ridicule, 


A A O 
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Verta que 'Anonyme fait un prodige; il 
change en hommes PEdifice , les Faue 
teuils 82 les Tabourets» 


“La Loj contre le crime arma ce Tribunal, 


Ces mots, la Lo, qui prennent un 
SOrps , tiennent lieu ici de la Déelfe de 
A Juítice, des Supplices perfonifiés : il 
Sut Simaginer quon les voit. La lo 
Srma : celt une expreffion regue; on 
Ventend, quoiqu'aucun Peintre n'ait en- 
Core reprélenté la Loi, tres - difficile A 
Life, Parce qu'elle eft quelquefois civile, 
Quelquefois brutale, € toujours chan» 
Btantecomme un Caméléon, 


*« Contre le crime», mot de choix : 
ef celui de M. PAbbé de Schofne ; les 
Saux elprits fe rencontrent, 


” Propice aux Citoyens , aux Scélérats fatal. y 


Ce vers 


>» il eft vrai, ofre le méme 
'veríeme 


nt d'idées que le vers propolé 
M. PADDE de Schofme pour les trois 
E ij 
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fiens. Mais ce que j'ai regardé comme 
un défaut, pourrait étre une beauté, En 
c£ cas, pourquoi fe laffer de bien faire? 
Plus j'y réfléchis, plus je vois que M. de 
Schofne ne doit point ¿tre humilié , puií- 
qu'au bout du compte, il a été repris 
par un homme capable de corrigef 
Santeuil, , 

» Aux Scélérats fatal, » 


Je fuis forcée d'admirer la maniert 
dontee vers finit : « Aux Scélérats fatal.” 
Comme cela cft noble , foutenu, harmo” 
nicux! J'en fais au Poéte un gré infinie 
A ce mot fatal , fi heureufement placés 
je me trouve traníportée 4 la ComédiC 
tout-A-coup, S- fans qu'il nen coúté 
rien: P'affifte A la fcene vincule du Mer” 
cure galant , roulant fur les al 82 fur 105 
aux 3 je jouis du plaifir d'entendió 
Lariffole, 


Quand ma Femme eut jaboré tout 2 
fon aile , elle appella de nouveau fon 
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Petit garcon, lui montra le vers de 
antezil, 82 lui dit : Entendez-vous ce 
atin lá, mon fils> Denfant lut, dé- 
Confruifir, 8 répondit : Oui, Maman, 
A Vorons, 1... 10] » les Supplices 
* Vengeurs des crimes (1) , ont établi 
* Un Tribunal 5 don 41 réfulte, dun 
» cóté, que les Scélérass ont peur ; de 
» Pautre, que la vie 8 les biens des 
” Citoyens font en súrctés 
len! votre traduétion , yue je regarde 
Comme trés-exadte , me prouve que j'a- 
Vais raifon » tout-A-Pheure 
que Par fcelus , Santenil ent 
le meurtre » le poifon 
Chofes femblables, 
CS vers frangais 


— Fort 


> de penfer 
end le vol > 
>» le feu E autre 
Vous ne favez pas faire 


> Welt -ce pas? — 


(1) La Nature des crimos connus de len. 
fa Es £ dont Santenil a entendu parler, 
E indiquée Par les mots de fa vetíon qui 
St en italique 


E ¡ij 
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Maman , je n'ai pas encore eflayé 5 mais 
Jai lu Boileau, je connais les vers de 
Six piés. — En feriez=vous de cette. 
melure? — Je crois que oui. — Eh 
bien , effayez de traduire ce latin en 
deux verse Des Abbés, quí ont quatre 
fois votre áge, 8 peut-étre plus , ont 
tenté de le faire, wont pas réufi, 86 
leur produétion a été rendue publique. 
Si vous faites mieux, vous DPaurez pas 
comme eux, Phonneur de figurer dans 
le Journal de Paris; mais je vous em- 
braflerai , - 82 je vous menerai voif 
votre Tante 4 la campagne, 


Lenfant, qui préfere A la gloire 1 
plaifir 82 un baifer de la mere , fe mit 
Vabordá Pouvrage. Au bout d'une heure » 
il rapporta , en fautant de joie , 105 
deux vers que yoici, 


« Efroi du Scélérat, falut du Citoyen, 
» Ici Thémis armée opére un double bien: ”- 
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O 


H croyait avoir fait merveilles : il 
Étair f content de lui, qu'en remertant 
ES vers, il avait pris la moitié de la 
'compenfe promile , ££ qu'il demandait 
“Pautre, Vous ne Pavez point gagnée, lui 

lla: mere : vous avez commencé par 
9 vous auriez dí finir. Votre dernier: 
Vers ef raifonné; mais il finit plates 
Ment. Ce que vous me montrez annonce 
que vous pouvez mieux faire : allez, 


D'enfant fe remit en cuvre 5 


fois rapporta modeftement ce 
Autres vers, 


8 cetre 
s deux 


“Thémis, le 
»ce Palais, 


»Le Coupable en frémit ; 
2 paix, » 


glaive en main , veille dans 
P' Innocent vit en 
Bien, dit la mere! 


tes plus pote que les 
Petit Neuf-Cháteau Weúr 


a huit ans vous 
deux Abbés. Le 
pas mieux fait> 


A A ter 
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il faudra prendre garde de dégénérer. 
Embraffez-moi, mon ami : demain nous 
Partirons pour la campagne. 


ls y furent : 14 ma Femme penfait 
e repenfair aux vers de fon fils : elle les 
comparait avec les latins : elle ¿était éloiz 
gnée de les trouver du méme mérite 5 
mais ils lui femblaient meilleurs que 
ceux de ces Meflieurs, 8t elle ne (fe 
repentait pas d'avoir accordé le prix 
conyenu. 


Elle reconnut qwelle s'était laié fés 
duire par Pimage que fait le mot yeille. 
Vous Peufñiez vue fe promenant dans 
une allée de maroniers, gelticuler , 82 
_ parler toute feule comme une fole. Elle 
croyait s'adrefler 4 fon gargon, él elle 
dilait : Hom, hom ! mon Bijou , vous 
n'étes pas hors de critique : les Grecs $e 
les Latins ont perfonifié les Supplices, les 


A a eta 
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na 
Larmes, les Jeux, les Ris, ézc. Les Fran= 
Sais, moins Philofophes dans leurs pein= 
tures, n'ont imité les Anciens quen 
Partie ; ils n"ont confervé que le joyeux 
de la bande. Faute de pouvoir réuflir, 
Aujourd'hui, A faire prendre les fupplices 
Pour des étres phyfiques , je crois que 
VOus vous étes bien tiré d'affaire, en 
repréfentant la Déefle de la Juítice, 
tenant en main Pinftrument de la ven= 
3eance. Cela me paralt rendre le Pene 
ultrices. Au refte , je Paime mieux que 
le Tribunal vengeur de M. PAbbé de 
Schofñe, E que la Loi de PAnonyme. 
Votre Poéfie me parait d'ailleurs plus 
Animée, Le mot veille fait image : il a 
de Panalogie avec le dernier vers de 
Santeuil ; il fait naltre Peffroi : il infpire 
le calme. Cependant , quoique cette 
Peinture me féduife, je ne me cache 
POint qu'elle ne fe trouve pas dans le 
latin : chez vous Padtion eft différente. 
Ala rigueur on pourrait vous chicaner » 


A 
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en vous applaudifant , parce que vous 
étiez tenu de faire le róle fervile de 
traduéteur, $2 quon ne vous demandait 
pas du yótre, 


Palais ne me paralt point le mof 
propre ; je fouhaite me tromper : On dit 
il eft vrai le Palais de la Jufiice ; mais 
la Chambre criminelle elt un peu fombré» 
8 ne répond guere A Pidée que nou$ 
avons d'un Palais. Cependant un Palais 
peut étre fort Jaid dans fon intéricul 
Paris appelle Palais un lieu yalte 
8c enfumé, ou il y a de quoi valeters 
avant de rencontrer ce qu'on y cherche* 
il my a pas de doute pourtant que z 
Juítice y loge. Ai-je tort de vous chica” 
ner, ai-je raifon? Je le laife A dé” 
cider. 


J'aime mieux vous reprendre mal-d 
propos, que de ne le point faire du toU” 
Si je vous faifais grace , MMe les ADD a 
dont je trouve les yers mauvais >» 
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MM. les Journaliftes que je bláme de les 
Avoir adoptés, perdraient le refper dá 
* mon fexe : ils ne manqueraient pas 
de Ccomparer ma tendreffe pour vous á 
“elle d'une Guenon pour [es petits : ¡ls 
Voferaient y quoique j'aie eu la politefle 
de laiffér de córé le proverbe rebattu, 
QUi vient 8 vite A Pelpric quand on 
VOit des Roffignols de Mirebalais qui fe 
Sareffent, Suivons donc. 


»Le Coupable en frémitz Innocent vit en 
» paix. » 


Le premier hémiftiche rend le latin 5 
S dernier neft pas aufi heureux. 1l ne 
Alait pas dire Innocent ; il fallait dire 
e Citoyen, Dans Santeuil, Civibus n'eft 
Point Poppofé de fontibus. Vous vous 
US égaré : défiez-vous déformais du 
SU folet de Pantithefe, 


_Puifque des deux Abbés dont je vous 
* Parlé, Pun a fait la legon A Pautre, 


A 
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Pa repris, Pa corrigé, lui a óté les troiS 
quarts de la réputation que peuvent 
faire, dans un journal , deux bons vel$ 
fur quatre, 8z sen eft fait une grande» 
par un feul vers de marque qwil a fub” 
ftitué A ces deux qu'il aurait dú laifler$ 
ce qu'un particulier s'eft permis de fait 
publiquement vis-A-vis un autre partí” 
culier , qui n'était pas fon pupille> 
je puis Peflayer de vous á moi celt 
“A-dire , que je puis me permertre 4 
retoucher vos vers; car je nenrend 
pas , comme le Précepteur , vous Óté 
ce que vous avez de bon , vous faire tofts 
St men faire A moi-=méme , par ur 
telle équipée, 


Je crois qw'un léger changement pel 
faire difparaltre les taches que app 
fois 4 yotre diftique : j'ai tout pelés 
yoyons, 


. e a 
Ma Femme alors tira de fon Ía€ 
ouyragó? 


, 
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Ouvrage , non pas un dez 8 des aiguilles , 
Mais un crayon £t des tablertes. Vous 
Fiez , Meffieurs du manteau court ! 
Quelle maladreffe , 82 quelle ingratirude * 
Le petit travers de ma Femme lui eft 
COommun avec vous : elle a un double 
droit A votre indulgence. Vous n'écrivez 
das auf. bien que certains de vos 
Sonfteres , je le fais 5 mais vous 
Wen différez pas en tout. Si, comme 
VOtre titre Pannonce, vous étes d'ail- 
leurs charmans , cCeft une obligation 
Que vous avez aux femmes ; vous mo- 
Quer d'elles , c'elt faire injure 4 votre 
Lexe ; prenez-y garde ; ménagez - les , 
Ménagez - vous, Je vous demande grace 
Íur-tour pour la mienne : ne me foyez 
Pas inexorables... Ma Femme réve donc ; 
ello écrit enfin, 


Thémis , le glaive en main, venge ici les 

o forfaits,- 45 

£ Coupable en frémit, J'Habitant vir-en 
pax. 


Tome II. F 
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Elle eút á peine achevé , que le Démon 
de Pamour-propre fit encore déloger fa 
modeftie : elle eut le tort de preíque tous 
les Rimeurs. 


Elle était contente delle : elle re- 
gardait le Ciel, de Pair de quelqu un 
qui en vient, Dieu, qui ne veut point 
cela; Dieu, aux yen de qui on Í€ 
rend criminel quand on eft orgucillenx> 
permit , qu'A Pinftant, il lui tompbif 
fur le nez un gros marron armé de 
fes piguans; ce qui lui fit beancouf 
plus de mal qu'elle nen attend des 
réponfes des trois morts, enterréS 
dans le Journal, en fuppofant qu'il 
répondent A la Conclamation. 


La chíte de ce marron , que mi 
Femme a fagement Eur comme 
un avertiflement d'en- haut, Pa, dilpo-- 
féc A fe réconcilier ayec-MM. les Jour” 
naliítes, Comme elle wWentreprend pas 
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de stands ouvrages , é que ces Mef- 
fieurs ont heureufement- pour elle ou- 
"ert une carricre qui lui convient , celle 
es Inferiptions » elle les prévient qu'elle 
25 dans fon Porte-feuille , Pimitation 
VOUte faite du fameux diítique de PAr- 
Senal. Elle Je leur enverra tout de 
Mie, is le defirent ; finon elle 
“tendra que M. Re... -M. PAbbé 
de Schofue., Sc lon Précepteur ,-Ay= 
e a rioicnra > Ayant figuré avant 
Clle, Elle price feulement qu'on” ne lui 
"efute pas une petite place aprés eux, 


ULes Dames de la” connaifance de 
* les Journaliftes >, Íont priées de 

Cs Mgager A laiffer figurer dans leurs 
“Méros toutes les períonnes de leur 

(exe, qui s'amulent A de parcilles bas 
Batelles, Log Sapho dont ¡ls empruntent 


pS railon les Ouvrages , pour inté. 
pS le Public, M'auront pas lien de 
"pentir de leur médiation. Les pro= 
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duétions de ma pauvre Femme ne peu” 
vent que faire reflortir les leurs. 


- PIECES FUGITIVES, 
OU 


AEILEÍNSSO> 


Fiij 


La 


Á M DE GLOK... 


Peintre € Potte. 


Ñ : 
Pa, regu, Monfieur, votre compli- 


Ment de bonne année. Votre Mufe vous 
Wine toujours : Pen Juge par les preuves 
QWelle yous donne de fa faveur. Vous 
devez Etre fenfible A fa conftance, comme 
IS le fuis A vorre (ouyenir, 


O) 
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Y 
Heureux qui fait peindre dz rimet ! 
«La Peinture X= la Poéfie 
“Toutes deux favent nous charmer : 
-C'eft fort bien fait de les aimer. 
On aurait tort de vous blámex 
De cette double courtoilie, 


-L'infipide monotonie 

Et le fléau de Univers. 

“ Combattez par vos goúts divers 
Cet ennemi de notre vie; Ñ 
Employez la double magie 

- Des bons Tableaux BS des bons Vers, 


Libre comme vous l'étes, vous pouvez 
a loifir careífer vos deuz Nymphes : touf 
le monde Weft pas fi heureux que vOuS; 
moi, par exemple. C'eft tout ce que je 
puis faire que de m'amufer , deux heures 
par jour, á regarder les tableaux des 
autres 8L les miens, Ce goúr pour 1% 
beautés de votre art me difipe S£ M4 
mule. La Poéfie occupe, | 


Ce ferait trop de deux Enchantereffes 
Pour qui n'a pas le temps de les féter» 
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Ami conftant d?une de vos Maltreffes , 
Je la cajole : il faut m'en contenter, 
aifer-12 l*aurre, Se ne parler queen profe. 
OU5, cependant, vous en pouvez conter 
toutes deux , fans craindre quon en glofe.. 
9us ponvez méme afficher Jeurs faveurs : 
La Parenté ne fait rien á la chole. 


Dans ce Siecle philofophique, 
OL le plaiúir nalt des erreurs, 


On a vu plus d'un Catholique 
Aimer, ala fois, les deux focurs. 


ee? za de 
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B:0O-=UQ2U-E'T 
A JEANNE, 


Mere de huit enfans, € donnan 
des foins maternels 4 deuk 
autres abandonnés par  leufS 
parenso 


Vo us ne reflemblez pojnt 2 Jeanne la PU” 
celle ; y 
Vous n'avez point été, le cimeterre en mai? 
Fier foutien de la France , embraffer La qué 
relle ; E 
La venger dx fervir d'exemple au gente hu 
main. 
Je vous crois méme un naturel enclin 
A la poltronnerje, 
Parle-t-on d'un jour de combat? 
Votre ame elt d'abord attendric. 
Vous frémilTez pour le foldat 
Qui, dans le champ d'honneur , vole exP 
La vio, 


ms 


o 
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ES OS 
Mais le dirai-je enfin? Ó tréfor de PEtat ! 
“Otro d'autres périls vous étes aguerrie. 
Etre fenfíble, utile á la Patric, : 
Wavez, loin de vous , challé le célibat. S 
Sine auroit dépenplé Pun $e lrautre hémil- 
“ns Ed LAS donner de nouveaux habi- 
tans. 
94S, tendre Jeanne, aimable mere 5 
Sus vous fignalez tous les ans 
ADs Part bien oppofé d'une tiante guerre, 
Lei PAmour préfide au fort des combattans, 
var 9N pouvoir ce Dieu rend Ala terre 


S que Mars lui ravit par les combats an. 
gians. 4 


ino, fenfible Jeanne, agréez mon encens, 
and de vos nourriflons je vyois l> 


effaim fo- 
látre 
9% Courire en tout temps, jouer autour de 
vOus; 
Qang Je vous vois inftruire avec des foins ja= 
loux, 
Dantres enfans encor, laifTés par leur ma- 
A rátre, 
Bois; de vos vertus n'¿tre pasidolátre; 
| iS -Je ne Pas tomber comme eux 2 vos 
| £noux ? 
ap ; 


livrez-vous á des emplois 4 
donx ; 
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Les Héros, je le (ais , figurent dans l' Hiftoire5 
Mais nalpirez jamais á ce but des yain- 
queurs 3 
Tous les grands noms écrits auTemple de Mé- 
moite, 
Ne [ont pas gravés dans les cocurs. ¡0 
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23 PORTRAIT 


E D'Ung CousinNE DE Manamer, 


Hombro homme, décédé en 1777, 


"emplacé par des Ombres, € enfin 
Par un Hérérique aujfi honnéte E 
Plus utile, 


ll ne s'agit que de la 
«Coufine, A 


A avec la Beauté 
1 Enjoúment va de Compagnie : 
émoin maínte Divinité; 
OS Minerve, Diane, Uranie, 
9n, cotredt Objet, mais d 
A fait queavec la Majelté 
A froideur bien Plutót salio, 
len de te] quvun minois Ez, 
-Ahquant de régularité 
Che "(lá que fiége la Folie, 
Ddant Amélie a Pun des Plusbeaux nez 
Tome 11, G 


Une dignité 1... 


0 
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a, “Bl SD ES, cat CR LES LE AN 
Que j?ate encor vus de ma vie: 

Grands yeux, petite bouche, un front ! 8 

comme Octavie. 
On ne lui voir aucuns traits chiffonnés 3 

Et rien de (i fou qu*Amélic. 


Elle A, de plus, des contours ravifíans z 
Bras rondeler % jambe fine. 

C'elt Aglaé dans tons fes mouvemens. 
Dans [on parler cet Euphro(ine. 
Son fin lourire ,  l'émail de les dents , 
Sa pétulence , < fon étourderic, | 

La font prendre encor pour Thalie, | 


Ah! files Dieux, qu'on dit fi bienfaifane, 
Nous voulaient 4 chacun donner une Amélie, 
On ne verrait plus d'inconftans. 


Modetnes Phidias, prétez-moi vos talens ; 
Toutes les Graces [ont en elle, 
Cet alfemblage (urprenant 
Maánqua jadis á Praxitelle; 
Seule, elle eút lervi de modele L 
A ce Sculptenr trés-exigeant ; 

11 n*eut pas fait, en Pimitant , 
Une Vénus (urnaturelle, 
Le voilá , mes amis, cet objet merveilleuxz 


Mais malbeur 4 quiconque en ferait amou» 
reux; 


QA A rre Ml 
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Je le plaindrais ; je la foupgonne 
- D'humeur á rire de [es feux. 
1 Pen parle aujourd*hui, c*eft elle qui 'or- 
; donne. ic 
Amour , Amour le veut, en dépit d*Apollon, 
Je la chante gratis cette beauté friponne. 
Je mauri deautre fort que celui d'Ixion, 
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RATA 


(A UNE DAME, 


Qui me demanda comment je lá 
trouvats. ] 


Ear , talens, beauté, vous avez tou! 
pour plaire ; 
Tout! ah, que dis-je ! qu'il s*en faut! 
ll vous manque lheureux défaut 
D'étre d'humeur inconftante S légere. 
Quoi! Vous aimez, % conftamment! 
Vous vous piquez de fentiment! - 
T'extravagance eft trop complette, 
Devenez, deventz coquette ; 
Donnez-vous ce travers charmant > 
Et je vous trouverai parfaite. 
Tel eft le voru queen ce moment 
Mon intérét m*oblige a faire. 
Mais fi l'Amour exaugaiema pricres 
S'il opérait en vous un changement! 7 
Si... Pourquoi me flatter? co Dicú 0 
trop contraire 
Pour que j?y compte, % que jreLpero 
Former un jour un voca tout différents 


Y 


A 
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4 CELLE QUE JE PRÉFERE. 


. Asia fait queje l'adore, 
Aglaé femble Vignorer : 
Ce qu'elle fait, ce qu'elle ignore, 
Tout fert:A la faire adorer, 


Aglaé fenle nvVintérelle,. 

llea mon hommage $ mes vers; 

OUT mes chants £ pour ma tendrefíe 
Elle eft feule dans Punivers. 


De Chloé la bouche rjante. 

€ut á mes yeux plaire un moment3 
Pbilis, moins belle « plus conftante A 
Caufer une heure mon tourment. 


Mais le charme de linnocence , 
Elt peint fur le front d'Aglaé; 
De Philis ella'a la conflance ES 
lle a les traits fins de Chloé. 


Je nai qu'un corur. + «je le con 
Pen feta plus fidele époux, 
“Aelaé laura fans rélerve ; 

bloé, Philis, éloignez-vous, 


«y 


[ervez 


G in 
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Qui me reprochait de n'avoir pas 
accompagné de quelques Vers une 
boíte de Bonbons que je lui ayais 
envoyée, 


a 


DD,, Madrigaux « des Bonbons; 
C'eñit été, belle Eglé, trop de dut en” 
femble. 
Quoi!'fans rufe, a la fois , emp! oyer denx fe- 
cons 
De vous afftioler ! Bon á des gens tout ronds* 
Bon 4 ces lourds Midas. chargés de lourds 8? 


lons, 
Soupirans mal-adroits, 4 qui .nul ne refem” 
ble : . 
Ys le livrent en bloc; mais nous nous détail- 
«o lons. : 
Changer d*habits, d'hameur, en mille occá” 
fions; 


Ecrire en prole, en vers, 6 varier fon ye: 
Donner des Almanachs , des Romans >» 
Pompons 5 
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Savojr perdre au Brelan , fredonner des Chan» 
fons ; 
Etre neuf chaque jour, voilá dun homme 
habile ; 
Er voilá nos Galans : de vrais Caméléons; : 
Bien traités aux dépens du Créfus imbécille 
Mi, pour tout argument de pour toutes rai- 
fons, 
Awpres d'une Beauté, quand l'amour le ta= 
lonne, 
A os Yeux éblouis ouyre fes coffres-forts, 
Marchande les faveuts, chaque jour donne, 
donne, 
Obtenir un coeur, pour prix de [es tré- 
lors. : ¿ : 
Lo Coffe eft-il vuidé ? Sa Beauté Pabandonne. 
bout d'un temps le Sot, appauvii par feos 
dons 4 
en ya , NU COMME UN Ver, aux Petites-Mai= 
fons, 


Súr d» 


Pour qui donne 2 propos, un rien devient 
utile. 
Dart en eft mervejllenx. Notre fexe docile , 
Y Votre lá-dofus adopte les legons, 
Et devient en rufes ferrile. 
9s faveurs., par degrés, font le prix de nos 
veux, 


30 PrieEcEs 
o a 
C'en eft uneaujourd*hui: demain c'en eft uné 
autre. . 
Ainfi yous nous charmetz, vous irritez n0$ 
feux. 
Si nous étions trop tót heureux, 
Jamais Beauté n'aurait d'Apó:te. 
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ore ropero cacao, 


A UNE DEMOISELLE, 


Qui meécrivit en vers , € me fur 
Prit par ce nouveau talent que je 
ne luz connaiffais pas. 


b Lee juré de vivre indifférent. 

MoOur était ble(Té par ce ferment coupable, 
ne Pouvait trouver dobjet aÑez aimable 
Sut me brúler encor de fon feu dévorant. 
Phébus m*avait fouri > je le choifis pour 

maítre. 
Vécoutai de fon luth le fon harmonieux : 
€ chantai le bonheur de pouvoir méconnaltre 


€ dangereux vainqueur des Hommes $ des 
Dieux. 


On penfe fuir fon jong, 8 fouvent on s'2- 
bufe. 


J ; 
“tefens de nouveau fon poúvoir fouverain, 


Sut régner fur mon coeur ¡1 me donne une 
Xi Mufe!... 
4 (úr déCormais de régler mon deflin, 
* Quejelui fais gré de la charmante rufe 1 


«hs 
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AAA 
A LA MEME. 


Ln , aimez qui vous adore, 
L'amour cft le plaifir des Dicux, 
Sans ce traníport délicienx , 
Dans la nuit du néant tout dormirait encore. 
Je ne chérirais pas le feu qui me dévore, 
Ce feu que dans mon fein allument vos ap- 
pas. : 
Quel malheur cependant, «quelle idée acca- 
blante ! ; 
L'Amour forma Témire, on le voit; mais 
hélas ! 
11 fic Témire indifférente, 
Témitre exifte $ ne vit pas. 


A 
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| A LA MEME. 


a, me demandes ton portrait ! 
| Comment Eglé, puis-je le faire? 
Je nen faurais failic un trait. 
Ma paffion elt un myfítere 
Qwil eft important de cacher, 
Veux-tu, fous les yeux de ta mere y 
Que les miens aillent te chercher ? 
Le moyen que je réuMiTe? 
Attends que le Deltin propice, 
Woffte le moment fortuné , 
"0%, ne craignant plus la Curprife, 
De Argus qui me tient génc, 
Tout A toi, libre 8% hors de crife, 
Je puiffe, admis furtivement 7 
Dans ton petit appartement , 
A ton lever, á ta'toilette, 
Saifir la frafcheur de ton teint 5 
Et: préparer fur ma palette, 
Le délicat, le doux carmin , 
Qui doit briller fous ta cornette. 


Faifons tout bien; tout pour le micux, 
Attends que, d'un regard avide, 
Je puifTe, Artilte curieux z 
Chercher ton ame dans tes yCuXo 


Pieces 


Alors, brúlant du feu rapide 
Dont ils fauront me pénétrer, 
Je fais un portrait qui décide 
Les immortels á t'adorer 5 

Un portrait... a défelpérer . 

La Déité qui regne a Gnide, 


Mais, ce n*eft lá, Beauté timide » 


Que la moitié de mon dellein. 


je ne puis reíter en chemin, 
Moi, qui de PAlbane « d'Ovide 
Ai le goút un peu libertin. 


C'eft trop peu de te peindre en pulita 
Rendu chez toi, de bon matin, 
Je puis , avant que l*on vajuíte, 
Et qu'on emprifonne ton cin» 
Voir lroutremer 8 le jafmin 
Y contrafter avec la rofe. 
De chaque globe , tour d tour» 
Je puis prendre J'heureux contotil» 
Je puis voir encore autre chole»... 
11 faut que tout me foie conills 
Qui ne peint pas Papres le nu 


+ Fait des tableaux (ans énergic5 


11 r'arteint point A la magic 


Qwil doit fur-tout avoir pont but. 
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Copifte ami de la nature, 
Jo veux des pieds, des mains, des bras, 
Prendre exaétement la mefure, 
Et m*expofer a la torture 
D'examiner tous tes appas. 


Heureux f1, dans cette aventure , 
Mes doigts me fervent de compas ? 


2 
2 ee, e, 
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Tome TÍ, H 


86 PreceEs :/ 


A LA MEME, 


Qui me remit un Quatrain, quí elle 
trouya dans la téte de fonManteleto 


Es Rimeur, maudit d*Apollon, 
Qui jetta dans ton capuchon 
L*aveu de la pudique flamme, 

Elt un moderne Céladon. 

Trés-peu du goút de Cupidon. 

Je plains de bon coeur [a pauyre Ame» 
De (es jours vonés au martyr 
Clothon aura filé la trame, 

Sans qwil ait pú rien obtenir. 

Tu ne lui peux appartenir 

Ni pour maítrefle, ni pour femme. 


Un froid Rimeur , un froid Amants 
Vont mal a Nymphe aimable fine! 
11 faut quelqu'un quila lutine, 

Et la fermone « lendoétrine 

Sur Pamour, ce péché charmant 
Que le Prophete de Médine * 

Fait commettre á maint Mufulman» 
Avec mainte Beauté divine, 

Sur la voúte du Firmament. 


A 
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Bien fou I?Amant qui s'i¡magine 
Devoir parler de fon tourment : 
Qui pis et, fe plaindre, en rHimant, 
Du trifte chagrin qui le mine; 
Et quéter du foulagement. 
A congé fuit fon compliment : 
Beauté fuit Phumeur chagrine. 


Inftruifons mon cher Concurrent. 
faut, fi Phébus le domine, 
Qu+il vexprime avec enjoúment; 
Que fa Mufe, un peu libertine, 
Sans vétemens peigne Euphrofine, 

En fes deux focurs également. 
Quwil parle de amour gaiement : 
u”au joli code de Cyptine 

Ses vers lervent de fupplément; 
Er que [a verve joliment 

Sur tous les points joue 8 badine, 
Bots fur Particle du (erment... 


Ainfi Pon plalt, on elt charmant. 


Mais eút-il cet heureux talent 
Mortel qui pour toi (oupite; 
Peut taimer $e te le dire 

Ns que jen fois 

Ye voudrais vo 

Oute Ja terre 


jamais Jaloux; 
ir, Ó ma Thémiret 
A tes genoux, 


aj 
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Va, pour troubler ma jouiflance 
Tous les efforts d'autrui font vains. * 
En ma faveur j'ai les Deílins » 

Ma paffion, E ta conítance ! .. 
Peut-on des garants plus certains? 


A UNE PETITE MAITRESSE, 


Qui me dit que je Pobfédais. 


oy 


OUs ne voyez que moi du mátin jufa 
quau foir, 

Et vous vous en plaignez, Hortence. 

Voulez-vous ne plus me revoir? 

Couronnez un jour ma conftance, 


Hi) 
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MADRIGAL. 


J E folátrais hier avec Iris : 
Sa main fe trouva dans la mienne. 
Le malin enfant de Cypris 
Tout doucement lui fir ferrer la fienne- 
Bvec ma main mon cocur fe trouva pura 


APUNTES D AENA 


En lui envoyant deux Rofiers-nains, 


T oucnan tE image du plailir, 
Qui comme une'ombre s'évapore 5 
Rofes-pompons , que fait éclore 

Le premir foufle du Zéphir 5 

Vous que le feu de fon delir 

Au matin entrrouvre É colore, 

| Et le oir faje épanouir : h 
VEté eapproche , il parale, il fait fair 


A ed 
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Le doux Printems qui vous honore : 
Aimables leurs, je prétends vous fervir. 
“Oyez.moi, c'eft en vain que la fenfible 

Aurore 

Vor5 baignea fon lever des pleurs qu'elle 
répand ; 
du haut des Cieux lance un feu trop 
ardent: 
Vous ne fauricz vivre long-tems encore 

Dans un fol aride % bríclant. 

Des Jardins embralés de Flore 

Vaíez dans fon appartement. 

Phébus nc peut vous y pourfuivre: 


Phébus 
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Flore vous foignera jufqu'a votre déclin. 
Vous ne moutrez que fur fon [tin... 
Ah! croirez-vous ceffer de vivre ? 


A UN MARI, 


Qui confeillaie aux gargons- de 
ceffer de Uétre. 


do z lu votre Epttre 1 Hymen: 
La morale en eft exigeante. ».. 

- Comme Mai], je m'en contente 5 
Je fuis forcé de dire : 4men. 


« - L'Hymen eft une maladie, 
Qand on a peuron cft dévot. 
Toutes les femmes font le lot 
De ceux qu'aucun ferment no lie. 
Un ouj nous change : ce feul mot N 
Fait chanter la Palinodic. 


Quel fiecle, 3 Ciel | qu'il eft gaillard 2 
Que de Gargons !... Un Dieu perfide , 
De 'Hymen , qui vit á Pécart, 

Fait trouver le culte in6pide. 

C'eft chaque jour une nouvelle Armide 
Qui vous enchante d'un regard ! y 
Oneft tenté ; Pon [e décide : 

Chacun profite du hazard. ..a 
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Amour, fité comme un Renard , 

Aborde [on Frere timide > 

Le raflure , le rend cornard, 

Rit, € s'enfuit d'un vol rapidez, 

Faut-il qu'il ait un culte 4 part, 

Et que l'on voie au Goguenard 

Des ferviteurs , jufques dans Gnide? 

Comme illes damne Ja plupart ! 

Pour Eucologe ils ont Ovide , 

Tls ont Quinault, ils ont Bernard : 

De leur morale on eft avide ; 

Les libertins ! ls ont tant d'art ! 

C.. ferait un mecilleur guide ; 

Mais c'eft un Saint qui vient trop tard» 


ads 
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EPITAPHE, 


Traduite du Grec. 


a. SANT, arréte icites pas; 
On pour rendre hommage a ma cendte > 
Ates larmes, á tes hélas! 
4 '”ai point le droit de prétendre : 
Ye 5 mais pleure un mal, qui fit mon 
ñ embarras , 
Mal, dont vainement je voulus me dé. 
fendre;z 
Qui prend aux Rois, qui doit te prendre5 
Sil te refte encore 4 lattendre. .. 
Un mal súr.... comme le trépas, 
Ma femme avait quelques appas < 
Je la chéris d'un amour tendre ; 


| Je fus cocu ! Qui ne Pelt pas? 


EAS A 


pe —_— 
Et cellez d'elpérer du plaifir lans chagrin. 
. y a , 
Vous ne verrez jamais les rofes fans épinesa ) 
b 


, 28 Lido 8 Cr Er Í 


Ni les fils de Vénus lans un dard,a la main» 


o : : 
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BOTA UN PORTE 


Qui minvitait a Paller voir d fa 
campagne. 


E EST rarement au Parnaffe y 
Ou dans le facré vallon 

Que je vais voir Apollon, 

La (a dignité me glace ; 

Uy tient fon quant A (oi 
Comme un Dieu; creft pis qu'un Roj, 
La de pitié je foupire, 

De facon qu'on pourrait dire 
Que je nai ni foi ni loi. 

Chacun agit 2 la guife, 
Moi je fuis la grayité, 

Si quelqu'un s'en formalife 
Je m*en moque, en véritéy 
Apollon qui temporife 
Connaft ma fidélité, 

En tout tems (a Majefté 
Ne(t pas fur le tróne affife, 
Ce Dieu, plein d'aménité 2 

ar fois cherche la franchife 3 
| Les jeux , Paimable gaité, 

Je (ais quand il s'en avife. 
13 
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A 
On j'apprends qu'il *'humanile 
Je me rends en liberté. 


On dit que dans vos Bocages. 
11 va relpirer Je frais, 
Et qwil sy rend tout expres 
Pour entendre vos Ouvrages. 
A vous y voir long-tems feuls 
11 ne faut pas vous attendres 
Comptez que fous vos Tillculs 
Y'irai bientót vous furprendre» 
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COMPLIMENT 


DE BONNE ANNÉE, 


A une Clayeciniftes 


EAS les Rochers marcherent 5 
Les Murs de Thebes s*éleverent 
Au gré des accords d*'Amphion. 
Orphée , au fond du fombre Empire , 
Par les Cons touchants de la lyre 
Fléchit le barbare Pluton. 
De ces maítres de l'harmonie > 
L'art , le talent $ le génie 
Traníportajent les mortels aux Cieux. 
Un plus beau triomphe vous refte ; 
Eglé, de PEmpire Célefte 
e Vous faites delcendre les Dieux. 
Bue de les fixer, recevez leur hommages 
Mes-leur préférer cette Terre (auvage 
U falte révéré de leur brillant Séjour. 
Que mille fois le Printems de retour > 
An fils d*'Eole « de P'Aurore, 
Offre en vous celle qu'il adore, 
Et le retienne á votre Cour, 
Tems en vain , dans la couríe rapide y 
1 11] 
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Détruit nos monuments, d'un bras homí- 
cide, 


Nous ravit la clarté du jour. 
Sa faulx refpectera votre téte chéric. 


Oferoit-il, dans la furie, 
Frapper , du méme coup, Flote, Euterpe % 
Amour? 8 


«ds 


A 
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A UNE DEMOISELLE, 


Qui peint en portraits. 


NE gaieté piquante anime fon vifage : 
lo Fecele un coeur [enfible $ généreux : 
Elle Fronde les fots 3 elle applaudit le fage : 
Elle eft Pappui des malheurcax. 
Pytame > en la voyant:, eút oublié la Belle, 
Eo Malgré lui, Titon infidele, 
Y voulu dans fes bras, vicillic en moins 
d'un jonr. 
Dans are de peine , on ma dit quw'elle 
excelle, 
E Pai méme entendu des favoris d'Apelle 
La proclamer l*Emule de la Tour. 
VOus qu'elle peindra, tremblez , gardez- 
vous d'elle.., 


Ons, que j'ai vus, font les traits de 


Amour. 
DS 


Ses Cray 


STANCES ALLÉGOR:QUES» 
OU : 
Oprz A uE Rost, 


v 


AE o1I que la vigilante Aurote ¿ 
Efpérait encore embellir,, 
Ro(e, qui ne fáis que d*éclore , 
Déjaje penfe ate cueillir. 


De ton fort la favent fufpecte 
M'in(Ípire ce hardi deffein, 
Demain peut-étre un vil infledte 
Oferait dévorer ton fein. 


Je crains qu'un zéphir ne srenvole 
Tout parfamé de ton adeur. 
Je crains qu'un autre enfant d*Eole 
Ne te renverle en la furcur, 


Commeles plus cruels outrages > 

Je crains les foins que l'on te rent: 
Témoin jaloux de tant d'hommags » 
Je cede á mon emportement. 


Mais quand ma main impatiente 
Ofe attenter á ta beauté 3 


e 


FTUGITIVES. 10$ 
A tr A 
Ta couleur douce dx féduifante 
Excufe ma témérité. 


Demain tu languirais meurtrie 3 
Y'aurais forméde vains debirs..» 
Puiíque tu dois étre flétric , 
féche á Pardeur de mes [oupitse 


La .] AMO TUASATER 


PASTORALE: 


Ñ e 
Mira S , couché fur la fouger?» 


Dilait , penfant a fon amour: 
Je tremble , hélas ! que ma Bergere, 
Ne me (oit infidelle un jour. 


J'ai vu le nom de ma Su/ette 
Autour de ces ormeaux tracé; 
Je Pavais mis fur ma mufetre, 
Par-tout je le trouve efacé, 


1l refte encore dans ma mémoire 
Ce nom, le [cul chera mon cocur. 
Mais quel foupcon ! qu'ofai-je croité 
Quel fupgon trouble-mon bonhcur ! 


Des fleurs que lui donne Chytandre 
Sufette pare les cheveux : 
Hélas ! fi plus foible que tendre le.» 
Hélas ! que je Cuis malheureux. 


Tircis , témoin de fes alarmes > 
Lui dit ; Hilas , féche tes pleuts 5 
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Sufette , vengerait fes charmes, 


Trop outragés partes douleurs, 


Yi faut aimer fans jaloufe, 
Quand on veut vivre fans tourmens 3 
La crainte empoifonne la vie, 

Les Coupons perdent les amans, 


Davis de Tircis étoit age; 
Mais Hilas ne l'écouta pas. 
Ce bois nous cache un páturage, 
“Y vais, dit-il, porter mes pas, 


Dans ce lieu Sufette R Clytandre 

Mt peut-étre uni. lenrs troupeaux z 

Cut-étré vais-je les Curprendre «a. 
Ce Moment finita mes maux. 


> 
y 


U sravance... il entend Sufette; 

lle était derriere un buifon. 

Wtement on parle feulette ; 
[ent redoubler fon foupgon, 


Enfin , croyant l'avoir Curprife , 
tas ne ménage plus rien. 

Paraft : il voit la méprife... 
Bfette carefait fon chien, 


A 2 A o ds 


Dun vain foupcon qui vous afiégs 
AChez , amants , Prévoir les coups. 
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Sufette atrendait d ce piége 
Hilas qu'elle favait jaloux. 


Berger trop ingrat , lui dit-elle y 
Je ne foupirais que pour toi. 
Va, qui m'a pu croire infidelle 
Devient indigne de ma foi. | 


E 
SI Ex 
JE 
LANAS T 
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EPIGRAMME. 
€ 


HEZ des Peres en Dieu, pour étre plus 
tranquille, 
“+ tragiqae Auteur, fixe fon domicile, 
€Is, nul mieux que lui ne fait parles 
sa LPAmour. 


Wrajs cru que ce Dieu, banni d*un tel Lé- 
' jour, 


: Mai cherchéfibien loin fon rl en 
ville; 

MUnren eft rien , le Cloftre ef (on: plus cher 
afyle; 


U Ces Hótes lacrés, D... me dit un jour: 
35 pour les éveiller, beloin n'eft de cre 


celle. 
S% Merticurs ont A moi Péttarque «la: Pu. 
celle, 
y y 
a 
Tome 11. 


S 3 


A E AR RE E 
110 Por E CBS 


A UNE DAME, 


Qui m'empruntait des Livres» 


Vo us vous en tenez donc, Madamé? 
A d'honnttes hiftoriertes? J'ai eu rort Y 
vous envoyer des Philofophes $ 4% 
Lépiltes : vous ne lifez point ces gens «lá 
Il py a pas moyen de vális accontum 
á croire que notre fexe eft le fexe PY 
escellence; qu'il doit étre le guide di 
vótre 2 


Vous dédaignez nos loix, notre Philol% 
phie !... 
Le moyen de vous condamner? 
La (mblime raifon , pres de vous alfervie» 
Eft réduite 4 déraifonner. 
L>Amour eft dans vos yeux ; c'eft d vous 
d*ordonner. 
Je me rends; mais je perds a regret mon 
envie, 
Dieux | qu'il eft doux de gouverner 
Femme qui doit érre obéie! 


P 


| 
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“A UNE? DA ME; 
3 
Quí chargea quelqu'un de m'embrafe 
fer de fa part. 
T, N Ami, de ta part, vient m*offiir un 
baifer. 
ÑN ta part 8 pycrois!je me laiffe abufer! 
ACcepte ! 11 eft trop ¡vrai que mon ame 
exaltée, 
ANS mes yeux, fur ma bouche, 4 Linftant 
eft portée.. 
€ ne vis plus que toi; j'y penfai; j'Étais 
Dicu.,» ES 
9 Ami le devient-: qwil te rende-mon 


feu; 
Et je fais grace au Prométhée. 


N, % 
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AM. DE CH. *** (1) 


Qui mengageait a diner chez luk 
avec Madame le Prince de 
Beaumont, : 


¿ÍMPROMPTU, 


A vEC Beaumont díner 4 votre table , 
Moi'; mon voifin ! Juge trop indulgent, 
Penfez-y donc... Mon petit contingent 
Sufhirait-il? Oh! rien r*eft moins probable. 
Choififlez micux : foyez plus exigeane, 
Un homme, enfemble $e (olide 8¿ brillant» 
Un bel efprit , fécond lans verbiage, . 
A 
(1) M. de Ch... était un aimable homme, maíS 
un Manvais rimeur. ll ne faut croire de cel 
éloge que ce qui regarde Madame de B... L? 
rete ma para un compliment ironique. J2 
dois cetre remarque a la mémoire de mo 
mari. l était sir que Madame de B... Jirall 
fon excufe, K qu'elle avait_affez de fineff? 


pour fentir que le chef des afliégeans ,, céral* 
celui quí avalt Phonneur de lui donnerá dinot 


Ñ 
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Prouvant fon sois, S lts par fon fuf 
frage 5. 
Bon cela ! Moi y je nai que le talent 
€ faire honncur tant au rót qu'au potage. 
Scraje-14 le point intéreflant 
Mais crelt d' elprit % de rajfonnement , 
on d'appétic qu?il faut faire éralage.. 
Otre Convive elt d?un luxe afligeant: 
U en trop riche , él moi trop indigent. 
Our votre honneur, oubliez un coupable, 
Dans fa prifon, confus % repentant. 
Je fuis-certajm que Beaumont, me.voyant, 
Vous bouderair, $ ferait moins aimable. 


Si j?avais fait, comme sd A ROn= 
deau, 

Maine Opéra, des Chanfons 8% despábler, 
Dont le fuccés nous rangeár de niveau ; 
Le frontlevó je verrais mes femblables : 
Je Ceraís sár que mes Vers agréables 
-Serajent'gohrés des Auteurs féminins, 
Auteurs charmans', Sc toujours des plas fins, 


Vous ignorez ma donloureute hiftoire: 
Vous la dirai-je? Ami, c'eft un (ecret, 
Qui, divulgué, ternirait ma mémoire... 
Mais vous: nvaimez : oh! vous ferez dif 
creoto 


K iij 
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Certaine nuit, au fommer du Parnafe> 
J'avais porté mes perfides écrits: 

Sur ce mont-1á , des ánciebs beaux Elprits 
Impudemment j'allais prendre la place. 
D'autres Autcurs ayant dans leur belace,. 
Ainfi que moi, force Vers tabodgris, 
Au Gouverneur voulaient donner la chalfe» 
Et me'fivalent a pas ties-aguerris. 
Coétairrun fiége affez bien entrepris : 
L*obfcurité dérobait note audace. 


3 
| 
ño 
y 
4 
¿ 
4 


On: feriez=vous', Pindare, Homete, nO 
race y ti A ID" j 
Si par halard nous vous avions furpris ? 
Hors , Uranic était tur la rerralle, 
Er regardait aux céleftes lambris, 
Cetre Beauté , qui pafíe ainíi les nuits»- 
Heurculement out la populaces 
La Dame eur peur, de jerta les hauts crió. 
Boileau fe leve au bruit que fait la Mule» 
Dans fa main gauche il porte fa médule» 
Vous m'entendez ,.. les efrayans Écrits». 
Il vientá moi, m*approche, voit la Hul£? 
Me reconnait 4 mon parler ganlois». >: 
Je me crus mort: nous étions face 4 facé: 
Son bouclier me touche, me terralles 
Feroule,% fais rouler péle=méle , a la 
Mille rimeurs qu'en chemin je ramales 
Au pié du mont tomba la lourde malle > 


FUGATIVES. 115 
A O | 
Et dans la fange on [e mordit les doigts, 

Tel Manlius, au haut du Capitole, 
€ bras armé, fauva Rome autrefoís, 
t vit Brennus retourner a lécole. 


Voilá ma honte ; ibne faut pas chercher * 
9utquoi, depuis , je cherche a me cachera 
“Omphez cependant : voyez la différence 
e Pon met entre nous : vous avez tout 
pouvoir, 
De la Phocide $: de la France 
Les doétes Sorurs , fans indulgence , 
Dédaignent de me recevoir. 
Sus étes A l'abri des malheurs qui marri- 
vent. 
(A ces Nymphes ; quirme profcrivent, 
9us plaifez 3 creft vous (cul qu'elles veulent 
avoir. 
Les plus lavantes vous écrivent, 
Quittent Phébus, $ vont vous volt, 


$ 


po: 
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VAART RES 
Pour UNE CouroLE, 


Ox Pon a peint Mahomer faijal 
les honneurs de for Paradis» 


LO ouvre-toi; regois dans ton enceinte 
Ces Oblervateurs de ma Loi. 
Houris, adorez-les, « , pour prix de leuf foí 
Liyrez- vous aux denfs: dont leur amé a 
atteinte. 
Miniítre de ma volonté, 
Va, vole, Amour, queton pl les embrale- 
Plaifirs des fens, volupté, douce extaló> 
Enivrez-les pendant lEternité. 


ES 


a e A EN 


mue 
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A M. DE TULIENNE, 


Honoraire- Amateur de PAcadémie 
Royale de Peinture 81 de Sculpture; 


du nom d'une perfonne qui lui en- 
voyait de Valencienne des curio- 
fités, € entr'autres , trois plerres 
figurées , repréfentant ce quon 
Verra, 


¿pee bolte contient trois chofes fans 
L pareilles. 
€s riches cabinets de Londre d< de Paris; 


A Ioyaux du Mulée 8 ceux de Saint-Denis 


Ñ 


Ont rien de comparable á ces rates Mer- 
veilles. 


Chef-d'cruvres de Sémiramis , 
Jardins , Palais vantés; Monument de Mem- 
phis, 
Vous n'exiftez que dans notre mémoire 3 
Vous ne vivez que par l'hiítoire; 
Vous étes tous anéantis, 


A 
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Vicillard, fans ceffe armé, dans ía conte 
homicide, e 
Le Tems, avec dédain entrrouvre fous fes 25 
I"humble toft de Baucis, $ les palais d'AF 
mide. 
Sa marche embrafíe les climats ; 
Il y laiffc une aride empreinte. ¿ 
Sa paupiere eft baifiéo; il elt fourd á la plainte? 
Rien ne fufpend (on vol; rien p*arrére 
bras. 
Sans donte jl: aurait pu détruire 
Les trois objets que je vais vous décrire * 
Mais il les épargna pour vons 5 
Pour vous, ami de la Nature 5 
Vous, pofle(Teur jaloux de mille objets diver 
Enfantés par des Arts,vieux comme PUnive!** 


D'accord avec leTems Ke vos goúts, monbo? 
Ange de 
M'amena, l'autre jour, certain Juif des de 
ferts, 
Lequel a déterré la pacotille étrange 
Dont je vous parle dans ces vers. 


Oh le tout répond bien 4 mon beau préaM* 
bule ! ds 

Jc vous y promets tant, avec de Á gran 
mots, e 

Que vous elpérez voir parmi ces trois mo 
CeauXx , 
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Pour le moins la robe d*Hercule, 
Ou la maffue, ou les fufesux 
Qwaupres d'Omphale, fans (crupule, 
Mia gauchement ce terrible héros. 
€ cadeau ferait afez rare! 
bien, le moindre objer, 
de ceux quéici je vous déclare, 
A quatre fois plus d'intérér, 


Je vous échaufe un peu la tete; 
O9us voudriez bien deviner 

% quoi gÍt ce préfent honnéte 

le mon Phébus fait tant [onner. 
S verbiage du Poéte 

Ctait-il lu Jufques au bont ? 

h! Paiguillon de votre goút 
9us prelle fort d'ouvrir la bofte. 


Ecoutez. C*e(t premiérement 
Monftre chatouilleux , Ce dangereux fera 
pent 
Mo Qui ladis tenta Madame Eve: 
Qui E Armant ennemi, trop fubtil animal s 
AN lfut dla fois € PrOpice 8 fatal; 
lo > de Parbre interdit exagérant la Teve, 
ON A a la novice un excellent régal ; 
Elo Wrait du plaiGr engeola fon éleve, 
“tant de bien, lui failant tant de mal. 
“a entend , fans que J'acheve ; 
“Mettez. moi Pese, 


T20 PIECES 


Le lécond des objets m'a bien Pair de la 


pornme 
Qui fous la main d*Eve tomba , 
Puiíqu'en Alfie on la trouya 
Pres du ferpent du premier Homint- 
Cependant Eve en avala; 
Cela [e voit dans PEcriture. 
Sire Adam, de a pulpe humecta fon gohict* 
On na donc pu trouver entier 
Ce fruit, auquel fat fait une échancrare! » 
Concedo; mais toujours, d*aprés ma conj* 
ture, , 
Ma Reinette elt de celles-14 
Qu:a méme l*arbre de nature 
Aux champs d*Eden Eve cucilla. 


OA IAE IA 


Des mécréans viendront, qui vous dico 
en fomme: Íe 
» Vous donnez pour certain , ce quí para 
» douteux. 
» Votre fruit, voyez-vous , pourrait Étre de 
: NY CcCcux de 
» Qui croiffaient vers un lac peu diftant 
» Sodome: i 
» lis Étaient fort légers : certain vent qe 
» (oufa, 
» En abattit, en diflpería : 
»” Un autre vent les enfabla ; pi 


Y 
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» Er puis, empruntant leur figure, 

» Le fédiment d'une onde impure , 

» Dans leur écorce fe moula. 

» Vous favez , quant au voilinage 

» De la pomme avec le ferpent , 

» Que le hafard offre fonvent 

» Tel £« plus bifarre afemblage >. 


Sil vous en vient, Monfieur, de ces 
partifans du fruit de Sodóme , Ne vOus 
laiffez pas entamer. Faire rouler des 
Pommes de Sodóme á Eden, c'cit chet- 
Cher un moyen ingénieux de vous con- 
trarier : Ceft faire voyager ces fruits 
Par deffus le Taurus €L le Nyphatés , la 
chofe eft impofible : ma théíe devient 


lavótre z foutenez-la» 


Cette fuppofition ne fera peut-étre 
Pas la feule que vous aurez A coimbatires 


D+autres diront , comme frances étourdis , 
Que cette pomme eft peut-étre bien celle 
Qui fut, jadis', le prix de la plus belle, 

Et que Vénus obtint du beau Pátis. 


D*autres encor feront d'un autre avis5 
Car vous [avez qu'en tout pays » 
Tome II, L 


A 
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Sans excepter votre Lutece, 
Les Amateurs de toute elpece 
Sont perliflés « contredits. 


Que fai-je moi ? pour derniere reffonrce, 
Si l*on voulait que cette pomme , enfin, 
Fút de celles, qu'en lice, Hyppomene a del 

[cin 
Jetta pour devancer Atalante á la courfe ? 


Alors tout en vous contrariant , 0% 
vous reconnmaftrait pour le pofefeu 
dun morceau affez curicux : maiS», 
Monfeur , Woubliez pas que les raretés 
ont plus de prix a mefure qu'elles 1% 
montent plus avant dans PAntiquité* 
une pomme du Paradis terreftre! q 
quelqu'un vous montre pareille cholf* 
penfez - y , 8. tenez bon. A force % 
le dire aux autres , vous vous Je pe” 
fuaderez A vous-méme ; vous fer 
cru alors. Vous tres le premier homme 
de Paris dans votre genre : vous ue 
manquez pas de cet air de confíance qu 


convient á un Amateur : ulez-en» 


, 
] 
A 
/ 
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Vous aurez beau jeu encore contre les 
“Miers que nous venons de faire parler, 
AO vide nous apprend qu' 4ralante faifait 
SS défis en Grece , au champ de Tamafe , 
OS Pile de Cypre. C'était un Eden , 
COnviens, mais non pas celui oh 

Mt cueillie- la pomme. Qu'on sen rap- 
9te ay lentiment d'Ortelíus ou A celui 
* Dom Calmer fur la pofition de ces 


SUX Paradis, on verra que la Mer les 
Paraje, : 


On dira qu.4dam ne mourut pas dans 
den; cela ef vrai, puifquiil en fut 
Mame + mais il en emporta Parbre 8 les 
SMmes; 82 il et súr qu'il ne travería 
35 la Méditerranée pour aller labourer 
208 Pile de Cypre. Tout prouve qu'au 
Mt de fes 930 ans de vie » il était trop 
'SMOrant encore pour laiffer fon ferpent 

, Youre fa dépouille mortelle ailleurs 
Mx environs de Pelpace compris dans 


e 
* Quatre grands fleuves, 


Lij 
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A A 


A 


2.9 Pour convaincre les incréduleS? 
pour leur bien prouver que votre pominé 
elt une des premieres pommes du m 
$£ non une de celles qui firent perdr£ ' 
Atalante ce qwWelle s'obftinait forremen! 
A garder; vous avez á leur.dire, du 100” 
avec P'autorité d'un Naturalifte , que 6 
hafard en faifait retrouver une aujoi” 
d'hui, filt=ce A cent piés en terre» elle 
mWaurair pas changé de mature; que “ 
ferait de Por $ non pas un cailloy* 


cat 
Du plus pur des métaux ces pommes ¿ai 


faites. 
Cette remarque-lá doit ramener Paccord +» 
Er de la vraifemblance éteindre les bluettéó” 
¿pt 
Sous les doigts de Midas la pierre qedo 
or: 
Ce changement dans la matiere 
Me paraft un peu furprenant : 
Ma foi chancelle. . . cependant yn 
Les Dicux ont tout pouvoir! Jupin 405 
inftant 
Fait un Palais d'une Chaumiese! 


onde , 
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AlcArion fert mal l'amour d'unDieu guerrier.. 
etvient Coq, il chante! Un autre, en Le- 
vrier, a - 
Suit le chaffeur, arpente la bruyere, 
lifto (e voit Ourfe, $ Nifus Epervier.. 
A Dieu du jour on connalt les miracles : 
Uen fir , méme étant méneltrier ! 
Clphes £« Ténédos, fameux par fes Oracles, 
- Ont prouvé qu'il étoit forcier. 
Bacehus auffi , Bacchus fit des merveilles. 
€s pas du Dieu, marqués dans le chemin , 
Aba (urpris offraient par-tout destreilles; 
tbien fouvent loríque , le tyr[e en main, 
Vite, a gauche, il touchaita la pierre, 
0 ESA Jaillit y nondel*eau, mais-ducvin !, 
AN de Midas exaugant la priere y 
y Onner Ja vertu qui fait mourir de faim , 
“ientát, par pitié, dans une eau falutaire, 
Voyer le: fot Roi prendre un utile bain. 
Mais voilá ma créance entiere. 
Que d'autres aillent plus avant: 


lls penfent que le tems change de 1*Or en 
pierre, 


Cela devient une: autre affaire; 
C*eft pouffer trop loin le.Roman, 


Ye men tiens donc au premier fentiment 


Ue Jai fur cette pomme de fa méramot- 
pho(e, 


Li 
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D'ailleurs j"en crois 4 fon lerment 
Le Juif qui m'a vendu la chofes 
N'en parlons plus. 

Le troifieme $ dernier objet, 
C'eft, Monfieur, c'elt... Pune des botté$ 
Que chau fa le Petit-Poucet. 

J'ai la.dellus vinge anecdotes 
Qui, toutes, ferviront a conftater le fait. 
Des que je l'eus cette chaufíure » 
D'aller vers vous je formai le defcin! 
Je crus pouvoir me palfer de voiture, 
Gagner du tems , € brúler le chemin» 


J'étais fondé 4 Pelpérer; jy compre 
plus que fur les ailes de M, de Baquevillts 
8 fur le char volant de PAbbé Desfors 
Vous vous fouvenez que ces borres ¿ai 
extenfibles; qu'un grand Ogre s'en es 
VPabord fervi. J'avais vu des chaullu'* 
de réfine venant de Cayenne , 8L de a 
anneaux de Caourechouc, imaginés F 
les Sauvages de Quito, pour les Pp? E 
ailleurs” qu'au> doigt... Dieu 4 de 


ig Je”. 
femmes favent A quelle fin! PavaS. 


A ga 
marqué comme tout cela fe prte, 


A 2 ayale 
longe 8 le retire, Des borres qui aY 
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A a 
Ícrvi A des Etres fi difproportionnés , me 
Parurent devoir étrre de méme nature. 
Je crus conféquemment que je nayais 
IVA vouloir chaufler celle- ci pour y 
ténfir : Jy fus attrappé. L'examen m'a 
COnvaincú que ce ne fut jamais de la 
SoMine, mais un cuir doux. Vous en 
ecowvrirez , mieux que'moi', le grain 
les coutures, Le fpeátre de la botte 

pl Parfair; rien Welt échappé au procédé 
«la Nature : le fuc lapidifique a cfigié 
Ma fl, C'eft une chofe unique 5 
Pri elle porte tous les caraéteres de la 
nviétion : il ne lui manque que la vertu 
-Prenante dont elle était douce!,.. 
ú faudra malheureufement que vous en 
“onveniez; car vous ne réuffirez pas a 
PrOuver le contraire, On en ferait peut= 
tte venu A bout, fi la botte , en chan- 
8tant de nature, Wavait pas malheureu- 
ment gardé la forme qu'elle avait prile 
la jambette du petit voleur qui dé- 
Flaufía le grand. Je Wai renoncé au 
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projet de vous aller voir , qu'aprés avoir 
elfayé tous les moyens de la faire obéit- 


Outre que j*ai la jambe un peu trop forte» 
Le cuir de la botine elt (G fort racorni 5 y 
Tout en eft étréci de [orte, 
y  Quil py peut qu'un jarrér fluet comme UN. 
étui. 
Vains efforts de ma part! inutile befogne?! 
Le Nain du feu Roi de Pologne - 
A peine s'en ferait fervi, 


¿Je ne fuis pas libre , vous le favez» 


C'elt grace A vous que je fuis a la chaintr 
Et que mon tems eft de relte employé. 
Jaurais voulu pouvoir, a cloche: pié, 
En quatre bons, fortant de Valenciennes 
Voler au fein du Dieu de l'amitié, 
Connu de tous [ous le nom de Juliennt* 
Faute d'un tel lecours, j'ai prié ma Moitié 
De fe charger des lenteurs du voyago» 
Elle le fait ce doux pélerinage. 
Mais, (i je refte ici lié, 
Croyez que ma reconnaifíance » 
Pour aller juíqu'a vous, franchiffant les dis 
mats, 
Fait encor plus de diligence 
Que le Petit-Poncer 8 que Micromegas- 


dl 
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A UNE DAME, 


Qui aimait les étoffes  couleur 
- Merde-d'Ote. 


AN 


Yaj appris que vous me boudez : ne 
"0Yez. pas que j'aie parlé fincérement, 
Wang Y'ai blámé le choix que vous avez 
“E Pan tafferas couleur merde-d'oie , 
OUE vous faire une robe Ala Lévite, 
¿land cette robe ne ferait pas charmante, 
“le le deviendra : Peffer dépend de la 
tur 3 vous avez celle des Graces. 


Par-tout vous infpirez le plaifir de lajoic. 


role, ou vert-pomme , 04 puce, ou 
merde=d*oje, : 


Ut yous fied. Oui, L... vous embellifTez 
tout, 


a valez la Beauté qui fit laccager Troyes 
ts do vous, comme d*elle, on ne vient pas 
A bout... 


Vous Péchez par le corur $ non pas par le 


SOTA ; 
«ca 


ms - 
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MIDE Y LE B 
Imitée de Geffier. 


Av bord d'une onde vive $ pure» , 

Qu'ombrageajent de jeunes orme2uX» 

Tircis, couché [ur la verdure > 
Brálait d'amour, Se parlait en ces mots+ 


Faut-il que je l'attende encore ?.s. 
Qui peut arréter Ki long-tems 


La Beauté que mon coeur adore? 


Dro. 


Fils de Vénus , apprends+lui mes tourmen* 


Dieux ! c'eft en vain queje Pappelle** 
Eglé, tu mrentends plus ma voix. 
Parlez, Echo , nommez ma Belle ; 
Nommez Eglé ; dites ce nom cent fois. 


Rofes , dont la fenille vermcille 
D'Eglé retrace les couleurs 7 


Si, par ha(ard ,. Eglé fommeille, 
Allez pres d*elle exhaler vos odeurs. 


Parez le tróne qui m'enchantes». 
Que dis-je? creft votre deltin. 
Sur les levres de mon Amante z 
Vous vous fixez; vous naiffez fut [on (ein» 


IS 


Zéphirs, apprenez-lui ma peine; 
Ortez-lui mes foupirs brúlans 5 
$ que le feu de mon haleine 
ue Par vous, fe glifle dans (es fens. 


Songes, trompez ma Bien-aimée ; 
€Z, parcourez fes beautés, 
Que fur fa couche parfumée 
-9Uce erreur me place a les cótés, 


Pres de moi, fur ces fleurs naiffantes, 
Que mon Eglé (eraiz bien mieux ! 
Sue de careffes plus ardentes 1 

Cu croftrait au feu de fes beaux yeux. 


Le corur ému de ma Maítre(Te 
Atraic fur mon cocur agité, 
Cc Puiferais dans mon ivreffe 
"Que le fien a de fidélicó, 


Comme Titcis parlait encore, 
Ívoit s*'avancer un troupean. 

Ll BIE, levéo avec PAurore, 
Mduifait, s'¿loignant du hameau, 


Le Berger vole au-devant delle: 
E Veut fuir « ne peut pas. 
Miss Tircis, ámane fidele; 


k 
de, Lans force, eft enfin dans tes bras, * 
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A UNE DEMOISELLE, 


E ' f 
Qui m'a envoyé un offement, po 
un coeur pétrifién 


o 


tends des écús pour des fucreries. 
dans fon anti-chambre ; c'eft A fa se 
ou le befoin me cloue, que Je perós 
Íouvenir de ce qui met dú, pow 
n'occuper que de.ce que je vous doló- 


je 


Comme je fuis reconnaiflant de no 
naturel , je fuis tres-difpofé A 9ou? 
mercier; mais avant de le faire, J£ 
vous dire que ce que J'ai regu de vo qlo 
veft rien moins que ce que yous 4 
eu Pintention de me donner. 


vís 


A dy ent 
Vous Étes tombée dans une a 

, it : 0 
bien conditionnée , qu'il ne YO pus 
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Plus poffible de nier que nos pañions nous 
WMompent. Vous étes, comme nous, le 
JO sar des vótres. Heurculement tout vous 
En fait honneúr. J'en tire la preuve de 
Y nature de vosillufñions, 
Plus vive que Porgane qui nous fert 
itinguer les objets, notre imagination 
Ven forge rapidement d'analogues A nos 
Phchans, Vous vous fouyenez de I'hi- 
Vte de ce Curé él de cette femme, qui, 
Soyant la Lune habitée , le télefcope en 
«Málns', “ráchaienr de reconnaitre les 
Stes de cette Planette. ls appergurent 
SUx ombres inclinées Pune vers Pautre. 
4 Dame jugea que c'étaient des amans 
utenx le Curé dit que c'étaient des 
ochers de Cathédrale. 
Mieux yú que cés deux p 
Corps prennent'la forme 
A ek viveme 
Pour Life, qu 


indor, 


Vous ñ*avez pas 
crlónñabes. Les 
des objers dont 
nt aficóté. Toír et Lindor 
i a. intérer de ne voir, que 


Tome ER M 
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Une pierre wiangulaire , applatic e 
échancrée A fa bale, fe trouve par b2* 
fard fons vos pas. Votre efprit préoccup 
ne vous laiffe voir que Pobjer qui vo 
intérefle. Vous prononcez fubitemé 
que c'eft un coeur. 


11 fut un tems, qw'A pareille trouvaille 
Je me ferais écrié moi : Voici le fer du?” 
des fleches de 'Amour. Je maurais pas 
pris le tems d'examiner , J'aurais fai % 
trompeufe idée que doit préfenter 4 10% 
prit Yun Rimeur amoureux , la paf a 
reflemblance du corps fofile dont not 
parlons , avec le fer dont les geche 


éraient armées. 


t 
Non , Mademoifelle , ce n'eft pole 


un cour, Ceft un cruel ofemer! 9 
yous avez trouvé... La méprife indiqué 
nature du tribur que tous 1es homi 
yons doivent. y 


ant yous 


, 
D'autres fe font trompés aY ¿gus 


Pafpeét de ces oflemens, 04» pour 


A A a 
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dire, de leurs fquélertes. Tis ont pris ces 
Ottes de corps pour des langues de chiens, 
POur des langues de ferpens. C*étaient des 

Ctivains quí jugeaient ainfi ; des hom= 
Mes, de Peípece de ceux qui fe mordent, 
Ai fe déchirent. Comparez le fantóme 


S leur imagination au vótre, W félici- 
(2-v0us, 


Grand merci de... 


Quel mot barbare allais-je prononcer 
S ? Odontopétre 7 Jamais, fans doute, 
A ro UVE place dans nos vers. Odon- 
> Opétre > Gloffopétre , Icthiodonte. Ces 
"ermes-12 font durs comime la matiere 
Ont ils offrent la fignification , Celt-A= 
"$, comme la pierre, 11 faut defcendre 
EN droite ligne de Chapelaín , pour les 
“quer en poéñe. Déja de bons critiques 
pa eu la charité de me reprendre fur 
“Mploi de pareils mots en vers. J'aurais 
A les prier de le fouvenir de 'Apologie 
"te par le Dofteur Matanaqius du mot 


Mij 
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«Abarbarée, joli nom d'une Nymphe don* 
parle Homere; 8z leur rappeller parió 
rendu par le méme Doéteur contre Ma” 
dame Dacier, qui, effarouchée de % 
donx nom, Pa proferir de fa traduétio?? 
dilant que « c'était une chofe finguliet 
» qu'un nom qu Homere v'avait por 
» trouvé trop dur pour fes vers, MÍ ma 
» né pour les oreilles, lui parút trop: 
w pour fa profe. >» -Quoique je fufle q 
1éreflé A métayer de la critique de 
lavant, Paimai mienx , dans le 110%? 
pafer condamnation : je fis mimé 
projet 82 le ferment de me corriget 2, 
quiici j'ai tenu parole : fi je pouvais ?” 
Jifpenfer de vous remercier, je la Y 
drais encore; mais Pai A cor de? 
point pafíer á vos yeux pour un 10 174 
« la nature du préfent que vous M 
fait nvexpofe A me faire acculer 
nouveau de barbarie, 


r qye 


sl 

Cependant ce mot Odontopétre> A 

, + tr 
wWeft pas doux-, au moins eft-il rou 
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Bic fignificatif ! Nétes - vous pas davis 
Wen vers comme en profe, le mot 
Dopre vaut mieux qu'une périphrafe, 
Wand il ne blele pas la bienféance? 
SUrquoi fe perdre inutilement dans le 

dale des circonlocutions? Mon mot, 
"Plés tont, ne peut bleffer que Pouie 2 
"Je men fers par néceflité , je n'enga- 
Eeraj pas pour cela mes juges á fe mettre 
% coton dans les oreilles :“au contraire» 


li Ntand je lis Bernis, Rhulliere, De- 
B y Colardeau > Parny , Imbert, Dorat, 
, Fita, Léonard, de Bourdik, 8tc. Seca 
"me femble que ces Poétes lá r'ont pas 
dis la moindre pcine. Leur verfification 
A tien de raboteux : ils sénoncent 
YCe tant de facilitó, que je fuis tenté 


S Croire que leur nourrice parlait en 
he Pal befoin de réfexion pour 

goúter. Dieu me Préferve de faire 
JOMbre avec eux : 


“on fonda. 
SU plas d 


je me trouverais 
Vive Robé! Robé A lui feul 


€ bruit qu'eux tous. On Vena 
Mii 
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tend , on le diftingue; celui-14 ne fe 
fert. pas de Ja lime.douce, 8z je Veb 
félicite, Oui, Pai raifon de: croire qU% 
c'eft une mal-adrefle de vouloir refremble? 
á nos Linus, A, quoi fert Pécrire hi VA 
eft perdu dans la foule? Bien de mieux 9% 
d'avoir une maniere A foi. Le moyen de $ : 
faire remarquer dans un Concert, €£ 
de faire , de tems en tems, jurer pardló 
Va donc pour Odontopétre. y 


Grand merci de l'Odontopétre, 
Dont vous m'avez fajt le cadeau» : 
Je fais grand cas de ce morceau. 
Sur du coton je vais le mettre 
Avec ce que j'ai de plus beau. 


C'eft une dent, ce corps foMill€ 
Que vous avez pris pour un cotut* 
Dent de Requin, de Crocodile, 

Ou du poiflon nommé Grondeut» 


Vous avez donné dans lerrenk> 
Yl ne faut pas que je le céle. 
I'ignorance, Mademoifelle, 

A votre [exe fait honneur > 
En fait d*Hiltoire naturelle. 


2 j ie 
- S'il vous prenait encore env 


e 
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me donner “un ceur » Ne vous y 
“ompez plus. Je yous préviens que , 
'DUt amateur que je fuis de pétri- 
Ications >» Je ne ferais pas aufi flaté de 
cevoir un coeur de caillou qu'un cour 
€ fcur dorange; mais fur-tout qu'un 
Ta macheve point; la déclara- 
Mon erat an indiícrete que le vou. Je 
“Manderais, Mademoifelle , ce que je 
e Mérite-plus de pofléder. Pai táté de 
int de friandifes... Le defir me relte, 
les yeux, par malheurY Si je veux 
Vivre > ce Welt plus la téte de P¿nus que 
le dois chercher 5 Ceft celle de Médufe , 
Pour me glacer les lens, Ne craignez pas 
Me je vous parle d'amour. Si le Doéteur 
¿SHE qui elt le mien » lavait que je 


Mécarte de la févéricé 
ANces 


de fes ordon- 
»ilm'abandonnerait , Je fer 


ais per- 
U5 Paurais grand regret de cefer 


Vétre, 
Mabrmoiserre, 


A 


Wre tros-humble «e tres-obéi ant ferviteut, 


ES RADAR DEPT 
140 Pieces 


A M. LÉONARD, 


Sur fon Imitation' du Templé de | 
-Gnide, : ; 


pp RDON, Linus, Léonard 3 
Ma fottife eft (ans exemple ; 

Je paffais devant ton Temple 
Sans y jetter un regard. (1) OO) 
Je Pouvre, hier... par halard.., 
Honteux, je te rends juílice:; 

J'ai trouvé ton Edifico 

Digne en tout de Monteíquicu, 

Peintre agréable di rigide, 

Tu nas point gáté ce lieu; (2) 
Tu n'as rien changé dans Gnide. ; 


A a a 
e , 157 
NM Tverd me pardonrera, je on 
le peu d'avidité dont Je maccuíe », poul 
enthoufiaíme, £ ma lor gue psérenton ias 
celui qui lui a fervi de modele. Je na a 
plus porté á lire ce Poéme dans calata les 
Les hommages rendus á Monte/quicn Po gio 
Imitateurs mémes, me difpeníent dee : 
davantage. 


107%, 
(2) Je mai pas lajr de faire un erand E Ajá 
de M, Léorard, en difant quiia'a polis 


E 
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J'ai revu ces lieux charmans, 
Lieux fi chers aux vrais amans ; 
Oñ, par choix, Vénus réfide ; 
OU triomphe un coeur timides 
O les Bergers [ont des RoiS..... 


Vai vu, jrai revu ces bois 
Ot. jadis , mon ceil avide 
S était égaré “cent fois. 


Que je te fajíais injure! 

Cte laifTais á DPécaft! 

(ais penfer que ton art 
y SVait gaté la Nature! 


J'ai retrouvé onde pure, 
-"émail des prés, la verdure 
OL la beauté, fans rougir, 
-Calme les maux qu*elle endure 
Et ceux qu'elle fait Couffiir, 


Y'ai reconnu ces Portiques,, 
Ces Dais de Myrthes antiques , 
Pouyr ? . z 
ban se de Montefquien ; qu'il vwy a rien 
3 penda infi qu'apres 
¿o refléchi, Se dans lintention io 
Quit Lacho beaucoup de gré, ¡ 
15 . 
OU Sement eft rendu: il 
é pel les gens de goú 
lt pas m01,qui prononce, 
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Ces bois aimés du Printems j 
Cet intérellant Dédale, 

Ot s'égarent les Amans 
Brúlés d'une ardeur égale. 


Zéphire, feul Roi des airs, 
Va, carelffant de fon aíle 
Ces beaux jardins toujours verds. 


Echo répond aux concerts 
De la tendre Philoméle. 


La, foupirent les Ramiers ; 
La, gazouillent les Fauvettes. 
Des Bergores, des Bergers 
On entend les chanfonnetres. 
Le chéne, dans ces retraites, 
Rend des fons harmonieux , 
Des doux plaifirs interprétes... 


Rien quí ne charme en ces lieuXx> 


. A U 
Rien qui n'atrache « n'enchante !+* 


Une onde pure y lerpente, 
Réfiéchit Pazur des cieux , 
Baigne les flenrs > fuit la pente» 
Et, dans fon cours > reprélente 
Les carelles , los traníports 

De PAmant 8: de PAmants 
Quelle attire fur fes bords5 

Et les pénibles efforts 

De la Pudeur Expirante, 


| 
z 
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La, féconde $ prévenante , 
9Mmone offre fes tréfors 


U premier qui fe préfente, 


Buveur joycux, vicux galant, 
'is du jus de la vendango, 

Ur fon Baudet, á pas lent 4 
lent Siléne vacillant. 


Do charmant vainqueur du Gange 
ale cortege bruyant 
Mive $ marche en chantant 
Ss hymnes á fa louange. 
Sur le char viétoricux 
Mane devant cux 


9urit au Dicu qui la vengeí 


UivrefTe eft dans tous les yeux. 
* Neétar coule £ foulago 
"ennui des cosurs foupconncux. 
€ deux Bergers furienx 


calme, il fufpend la rage, 


Bientót la fureur renalt, 
€ trouble encor leur ame; 
Y déshonore la fláme 
Ont ils brúlent pour LPobjet 
wa tort ils couvrent de bláme, 


Mais Aman 


tle plus jaloux 
Sitót qu . 


il revoit la Belle , 


z: 
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Soumis , careffant 8, doux, 

Demande grace 4 genoux, 

Et lobtient d*un cocur fidele 

Que l'amour ferme au courroux. 


Le tort qu'il eut, il efface. 
1 tient la Nymphe, il l*embrale.... 
A de trop vives ardeurs 
La jalouñie a fait place: 

- 1 prefíe, il veut des favenrs.... $ 

I*Amante veríe des pleurs, 
Et l>Amant perd fon audace. 

Peins % jouis. Gloire á toi, 
Nouvel Albane; tu voi 
Si tes Acteurs % leurs fcénes y 
Ont repaflé devant moi | 
Parcils a des ombres vaines. 


De ton champétre Séjour 
P'avais fait trois fois le tour, 
Trois fois te tendant hommag?j 
Lorfque , vers la fin du jour, 
Enchanté de mon voyage, 

Et, penfant a mon retour», 
Je trouvai fur mon paage 
Les trois Graces % ]'Amout: 


A ma rencontre imprévue ' 
Le Groupe bailía la VUte. 0 
» Belles, je vous reconnals rica 


, 


Pe a e 
M'écriai-je tranfporté ; - 
> On na point fur vos attraits 
% Mis d'ornement emprunté : 
% On ne vous a rien óté. 
P»Ce qui plajt vous eft refté, 
” Lrajr modefte $ vos bouquets; 


» Je nai point vu vos bofquets 
” Changés en jardins d'Armide, 
% Comme je limaginais. 

2 Tout eft fimple encore 4 Gnide, 

»dA cóté de lInventeur 
» Doit aller l"Tmitateur ; 

» Ceft ainfi que j'en décide.... 

Le Groupe célefte part, 

En me montrant LEONARD 
ui marchait devant fon Guide. 
Exvon, 
Linus LEONARD) peut-étre 
Yu defireras connaítre 

€ Faifeur de ces Vers-cj, 

Ainement , daigne men Ccroire 
Tu prendrais un tel fouci. 
Vers le Temple de Mémoire 
Tu tavances á grands pas: 

imeur valétudinaire, 

Je chemine en fens contraire y 
9us ne nous trouverons Pas: 
Tome de 


N 
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MM. Léonard 8 Colardean ont cout 
la méme carriére. Le compliment q 
jadrefle A M. Léonard donne lie 
conclure que je préfere fon imiratio? 
celle de fon Rival (1). Cela et ved 
Dois-je compte des raifons de cette p j 
férence? J'en doute. Je pourrais, “, 
nen inquiéter beaucoup , Mé la! 
mal juger par les Parrifans de M. 
deau : j'en ferais dédomagé par le Y 
frage des Partifans de M. Léonate? yy 
j y trouverais , je crois, plus que de 
compenlation (2 ). Cependant » cO yo 
je ne me fuis point déterminé Y 
je ne fais quoi, 8£ qu'il y a vn ce Ss 
honneur atraché A la preuve 'quoR 1 
1 ] 
(1) Je.nvai pas befoin de dire qué le to | 
ce mor doit étre reltreint. Je “ fr 
comúñe tout le monde , queje CHAPA 
Loife n'a point de rival, guand il par at 
fes vers le trouble de cette Amante de” 
point par 


4 


(2) Je répete que je p?entends 
de leurs Ouvrages en général. 
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Pas mal jugé; je joins ici quelques ob= 
fervations que j'ai faites 4 Vappui de 
Mon fentiments 

A 


RAR MAS COU0 >E"S 


Sur des deus Imitations du Temple 
de Gnide, par MM. Léonard 
Y Colardean. 


* M, Colardeau a changé le dénoúment., 
Sfils d' Antiloque y farisfait fa pafñion3 
Thémire elt vaincue. 


M, Colardeau trouve que M. de Mon= 
*luieu a eu tort de faire triompher la 
Vertu, aprés ayoir dit, qu'a Gnide on 
Péche fans remords, quand il efi vrai 
Lon aime. Je ne vois point que M. de 
ontefquicu felvitesprimé ainfi: quand il 
Aurait fait , jen”en conclurais pas qu'il 
vet pas dP'accord avec lui-mémez je 
dirajs toujours qu'il a €u raifon de faire 
“iompher la vertu Jous nos yeux. Ce qui 

N ij 
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narrive pointun jour,peut arriver Pautt* 
Ces paroles fuppofées, on péche fans 1” 
mords , 8tc. feraient méme une prédictio? 
fuffilante. Si j'étais Capucin, je prendraiS 
la défenfe des maurs violées; je parleral$ 
de fainte Marie toujours Vierge ; je dirt 
beaucoup de chofes dignes d'un Saint" 
L'impérieuz Amour n'a pas voulu que je 
fulfe de cette Milice. Lui-méme , apre 
m'avoir enrólé , il m'a coupé la barbe3? 
a voulu que je raconta/fe les hiftoires $4 
lantes dont je ferais témoin A fon feri*” 
Je fais ici le fermoneur! ouiz mais un por 
de goút metient lieu d'une bilieufe rigidit 
J'excuferais un conte libre qui nous Íe'% 
donné pour tel. Mais quelle diferétio? 
n'exigeait pas le Roman dont mM. Col4” 
deau a rifqué une imitation» Je tiens al 
délicatefle qui regne dans le texte : je P? 
du but moral annoncé : “eft d'apres <* 
que je prononce, Cette délicate le $ % 
but exigeaient que Thémire ne cédát pot” 
aux defirs de fon amant, ni tout 
Íure, ni deyant nous» 
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Voici ce qu'on lit dans Monte fquieu 82 
he Qui approche pour le feris de ce que 
"UM. Colardeau. « Je défite que tu 
> Laos pout moi une faute que ' Amour 
> fa faire, E que le grand amour jufa 
"fe. Mais ce weft point 1 Auteur, 
“et un perfonnage intérellé , Celt 
“rifiée qui parle aini 2 fa maltrefe. 
Vici ce qu'on- lit encore : «Jamais, 
* dans ce lieu fortuné , les filles. mont 
» PO4gi Tune pajjion Jfincere >» Uun fenti- 
* ment naif, dun, aveu tendre. » Mais 
We conclure de 142 Que Thémire devait 

der? Non. Beaucoup de femmes avouene 
“ur penchant fans rougir 3 cependant elles 
Y réfiftent. La patience 8 le temps font 
SS miracles. M. de Montefquien ne le 
Rie pas : au contraire , il en ofre P'ace 
mplifeoment. Dans les fonds de [on 
Vablean il yen a VPindiqués de ces heu= 
AR perfonnages qui Obéiflent au con, 
“il de la Nature maisils font A peine 
“Ppergus : une vapeur habilement ré- 

ÑN ii 
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pandue entr'eux 82 le fpeétateur , D€ a 


laifTe diftinguer qui Veil pergant 
attentif qui les cherche $2 qui les é 
Mais le groupe qui figure fur le devant» 
échappe au dernier période de la licence» 
parce que c*elt lui qui artire la plus gr22 
atrention 3 parce que c'eft lui qui frapp 


« Le deffein de ce Poéme, dit M- de 
»» Montefquien , dans la Préface , ell 
»» faire voir que nous fommes heurcux par 
»» les fentimens du coeur 6 non par les ple 
»» Jirs des fens.,, Si Paffouviflement 
Plaifirs des fens avair été, dans Y 
livre, la fin des amours de Thémir? 
dufils d' Antiloque , ces Amans mauraie? 
point été heureux dans le lens de cortó 
propofition : C'eft alors que M. de Mon 
tefquien aurait été en contradiction») - 
qu'il aurait eu rorez parce qu'il ar 
évidemment fubftitué un dénoúment 
phyfique au dénofiment moral annoné” 

« La Pudeur, dit M. de Montefquic”? 
a efe la premiére des Gráces» 11 AmO 


pie . 
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P hyfique fait fortir la pudeur de fes re- 
"anchemens. M. Colardeau a-t-i1 voulu 
MOus peindre une fille fans pudeur ? 11 
Mauráic ni traduit , ni imité. Vouloir 
Wune fille conferve de la pudeur dans 
"atte le plus oppofé A la pudeur, c'eft 
Me qu'un mort eft en vie. La pudeur 
Marche couverte d'un voile: du moment 
JWelle permet qu'on le lui leve, elle 
Perd fon nom. Si M. de Montefquieu y 
“Pres avoir dit, que la pudeur ef la 
Meidre dedo Grdeóos cnonsuaral peint 
mire Mayant d'autre pudeur que celle 
“conferver un peu de honte, en perdant 
“Virginités de foupirer 8% de baifTer la vue, 
Mayant plus d'autre voile A les charmes 
ue le corps brúlant $£ luxurieux de 
9 amant; n'aurions-nous pas eu rai- 
9 de dire qu'il la dépouillait mal adroi- 
ment de Pornement quil avait lui- 
Méme préparé pour Pembellir? Jl a eu 
Band (vin, au contraire, de nous la 
"Préfenter raviflante par ce charme: c'clk 
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méme pour le faire reffortir qu'il fait at” 
taquer Thémire fi vivement. Plus PAmant 
eft dangereux, plus la réfiftance de Tie 
mire la rend intérellante. La pudeur £ 
aux Belles ce queft aux fruits le far 
Jéger qui les couvre : ótez cette feuE? 
fcuit elt déshonoré. 4 


« Venus, dit encore M. de Monk 
s» quiew , a voulu que le Peuple de Gn! , 
,, eíit un culte plus pur qu'aucun 2% 
»» Peuple de la terre, 82 lui rendir 
,, hommages plus dignes Velle. 14 
3» facrifices fone des foupirs E les hor 
,, mages un coeur tendre. ,, Une rigueno 
telle que nous la peint M. de Montt 
quicu, ne meffied point A cette Themes 
de qui Vénus a dit, en la prétentés, 
“aux Gráces; “ Allez la couronnt! 7 14 
1» toutes les Beautés que je vois, “Y 
,» feule qui vous reffemble. 3, Ce crioióó s 
¿de Thémire la met au-deffus mémó se 
Gnidiennes : elle doit donc avoir pe 
chofe encore de plus parfuit. AU is 
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la rigucur pexclud point la fenfibilité. 
Au, dans M, de Montefquicu, ne man- 
Que-t-il A Thémire de pitié que celle 
Me M. Colardean lui fait prendre. 

M. Léonard n'a probablement pas pen íé 
e M. de Montefquien avait commis une 
fte, en faifant réfifter Thémire aux 
Ataques du fils d'4ntiloque. La catal= 
“Ophe eft chez lui la méme que dans 
On modele, 8 je Paime mieux. On 
Sufre moins de voir la palñion réprimée 
Me la vertu qui fuccombe. Thémire , qui 
“tun des quatre perfonnages principaux , 
- ére Te plus en réfiftant quen fuccom- 
Mt. Pourquoi nous priver du plaifir de 
“imer? Pourquoi penfer que nous préfé- 
"Srións A (a réfiftance le triomphe d'un 
9mme quina pas culetemps dexpier le 
Cort avoir éré horriblement jaloux ; d'un 
SMme coupable du crime d'avoir cru 
* mattreffe infidelez d'un furienx (1)? 
TA ar li e pS RA, 


q: « Nous étions dévorés de foupcons de 
Vinquiétudes. Peut - étre , difait Arifiéc y 


A 
154 PiecESs 

M. de Montefquicu s'elt contenié 4 
peindre Thémire 1 compatiflante e? 
tendre, qu'il eft impoffible de n£ pa 
préfumer qu'elle fuccombera á la pro 
miére occalion. La Ícéne le palfant dal 
un lieu confacié A Ménus , On a 
fort bien ce qui menace quiconqué 
fous fon empire; mais dans un our 
auf délicat , la défaite ne doit ay 
licu que derriére la toile. 


Quand je lis, dans le Poéme de Mor" 
tefquieu,ces derniéres paroles du fils 


tiloque; “* Je regus ma grace, fans elf 
- pre? 
», rance de devenir coupable, ,> paja 


á part moi: Cejour-ld. M. de Montt 


» queje trouverai Lycas avec Camille» oir 
» aime Thémire, dilai-je ; elle a regU he 
» des fleuirs; elle les a mifes fur foñ 
» Que ne les aj=je arrachées Ñ foulées 
» piés! L*amour qu'on irrite a tous les es 
» de la haine. Je punirai aux piés de i 
» méme, le premier Gnidien quí parle! 


» Thémire. » 
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Quien a arrcié fes pinceaux dans cet 
endroir : celfk adreffe de fa part : 
lla penfé gWon aimerait micux deviner 
Fttte fcéne que de la voir. 

M. Colardeau, quoiyue peu grave» 
ici, dans fes idées , a gravement décrit 
dans de grands vers pompeux cette jouif- 
MNce qui, en fuppofant quielle fút pré- . 
Crable au refus de faveurs dont il fe 
Paine, appartenait au ftyle familier, 

Wétait pardonnable qua la gaité du 

Ohte, Il imite la réferve de M. de Mon- 
te/quieu, 4 la fin du premier chant, 82 
Usen écarre á la fin du dernier. Ici 
S fls d'Antiloque fait annoncer par le 
“des Amours, que Thémire lui prodigua 
peces gages les plus chers de la grace 
» QWil regut elle. 3) LA il dit, que 
£nus lui défend de trahir fes my/ktres: 

Y tait juíqu'a fes efpérances ! 

e Colardeau a péché par le goút, 
a Corrigeant M. de Montefquien. Je 
S veux pas croire qu'il a puifé Pidée 
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A NS 
de fon dénoúment dans ce fentiment 
trOP commun $ trop injurieux, quel 
Moyen de plaire aux femmes, de Jeu' 
prouver qu'on les aime, de rentrer €” 
graces avec celles qu'on a offenfées, Ceb 
de battre la route chatouilleufe des Sen 
Je ne croirai pas que conféquemment 
a ce principe, il ait penfé que le 12% | 
cominodement de Thémire Sí du 
VAntiloque ne pouvait ¿tre cimenté qué 
de cette manidre, Cependant M, Colaf? 
deau le met d-peu-prés au-defíus de E 
qu'on en peut dire, quand ¡1 sexpioe 
ainfiz ,, Je r”ai point craint d'indiglé 
»» Tapidement , dans un Jens. contall 
»» A celui de M. de Montefquien , 12 es 
»» toire de Pun , 8 la défaite de Paute 
1 ajoute, ,, qu avant tout il a dect 
>» les combats de Pamour qui arraquó 
»» Sí de la pudeur qui réfíte. » vn 
que pouvait-il de moins? Martial sn 
vergne , 8 VAbbé de Grécourt eb ? 
raient fait autanc, 
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D'Auteur doit écre délicact quand la 
Matiere qwil traite eft délicate. L'efprit 
U Leáteur fe monte 8Z fe tient au cram 
0% Pa placé PEcrivain. Nous fommes 
Cure ya par les fentimens du ceur, € non 
Par les plaifirs des fens y dit Montefquieu, 
“le répete, parce que dans Pouvrage 
9ht nous parlons, c'eft delá qu'il faut 
Partir. Les femmes, en général , ne nous 


Avent point gré de ce qui eft chez nous 


tflet du befoin £ de Pinftina : elles ne 
Us tiennent point compte d'ane careffe 
Wi ef que la preuve de notre effervel= 
“Ence, Ce qui les flatte le plus , c'eft de 
Wompher de nos defirs. Vous les traitez 
e Reines; vous vous dites leurs efclaves , 
vous agiffez en Tyrans ! fourds a 
“SUrs prieres , vous cherchez le plaifir 
ANs leurs larmes; vous leur faites voir 
Welles ont moins Vempire fur vous que 
Mb fens : vous leur décrivez enfuite fé= 
Meufement de pareilles fcenes , 82 vous 
SToyez les flatrer ! Défabufez -vous» 
Tome EXA o 
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Quel tableau plus intéreffant , 4UÉ 
yeux de tous , que celui d'une jeune fille» 
qui, avertie par fes fens, foupgonne e 
plaifirs de la jouiffance , 8 (faifant VE 
fort de Sen impofer la privation ) font 
plus, que fon amant méme, du ref 
qu'un intérér mieux entendu Pobligé de 
lui faire ! La différence eft grande, fans 
doute, entre les effets de cette peinturt 
8L ceux que produirait le méme objé'? 
reprélenté vaineu par fon tempéramen? 
livré A fon agreftur, 82 sexpofant E 
riíque de perdre un coeur, dont 1” 
rigueur chagrine lui aurair affuré 
pollefion. 

Je rends juítice aux vers de M. 4 
lardeau ; mais je fuis mécontent de 
changement qu'il a fait : c'eft de la 
ouvrage , 81 de la Nymphe, Y el 
elt en droit de dire : 

Definit in piftem, mulier formofa fuperne-. 

Ce qui prouve que M. de Montefquió” 
Da point voulu s'écarter de ce but qu 
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était propofé , de faire voir que ,, nous 
»» fommes heureux par les fentimens du 
» coeur, 8 non par les plaifirs des 
»fens, ,, Celt que les deux autres Per= 
Wnages principaux , 4Ariftéc Camille, 
Miffent par difparaftre. Un feul mot 
dique que ces Amans fe font, rejoinse 
“Wurquoi M. de Montefquien ne s'eft-il 
Das appéfanti fur leur réconciliation * 
ef qu'il a voulu éviter Puniformité du 
Nofiment de cette fcene fimultanée. Ce 
Moúment devait étre le méme. Le bon- 
“ur réfulzant des fentimens du caur, 
SVait (eul paraltre au grand jour. Lautre- 
Ybece de bonbeur, qui eft Pécare du 
Demier , devait refter dans les ténebres. 
des de Montefquicu fait perdre de vue 
o Si Ari"ée. Cependant le Lec- 
0 > qui a préfent á Pelprit ces bofquets , 
Sh PESA , ces ruifíeaux, ce labyrinthe 
y es Bergers St les Bergeres saban- 
9Mnent a leurs tranfports, peut, fi bon 
UL femble , fuppofer les deux Amans 
0ij 
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profitans de la folitude $ de pobfcuritó 
qui les favorife : il peut auf les cion 
dans la réferve oh le Peintre les an 
tenus, S'il les avait confervés fur Je 
vant de la fcene. On lui fait gré ¿al 
laifTé le champ libre A Pimaginati0?? 
fans avoir nui Á ce qw'il a avancé» 


Camile 8l Thémire ne peuvent mani 
de devenir faibles : elles aiment, el : 
font aimées : ,, Gnide elt un lien 0% có 
yy Une profanation de fe rendre fans aime 
yoilá toute la condition. Mais 1 » 
moral exigeait que la pafñion d'. 4til0 Ae 
ne fút point farisfaite, parce qU vil e 
expoíé A nos regards. On le vol! p ma 
fuivre la pudeur , fans réuffir 412 € po 
de les derniers retranchemens : C€ de 
ce que 'Autcur pouvait fe permettró 


Enfin, des quatre Adteurs» AN 


trouvant perdus, fans qu'on puifle hi 

mer qu'ils *écartent du but de pau” 
ceux reltant, 8 sSarrécant au PO , 

conviens pour couronner pousrig? 
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Puifqu'ils ne laiffent voir de félicité que 
“elle réfultante des fentimens du coeur; 
Weft- on pas forcé de convenir que c'eft 
“Voir fu mettre dans un court fujer de la 
Variété fans difparate , 82 que la jufteffe 

le gotit ne pouyaient rien produire de 
Mieux > 

M. Efonard me paralt Pemporter en 
"Ut fur fon Rival. Outre qu'il a confervé 
S dénofiment le meilleur poflible , 8z 
AL ef plus rapproché du fentiment; 
“5. vers libres', fes times croifées , fon 
Y Mgement de rythme, fa naive fimpli- 
SÉ, touteft en la faveur, On reconnalt 
“Ms doute M. Colardeau, dans fon ou- 
YTage, Quoi de mieux fair , par exemple, 
Que ces vers? 


$ Filles de Corinthe étalaient aux regards, 
9 fexible $ mouvant de leurs cheveux 
épars. 
Ke, Gc. Ec. 


Néanmoins un court rapprochement de 
Melques tableaux des deux Potétes , fera 
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voir que M. Léonard a quelquefois mieux 
peint que fon rival, 


CHANT PREMIER. 
Tableau des noces de Vulcain» 


Vénus, d'un cril mourant, que le jou£ 
importune, 
Regarde avec froideur LallégrefTe communt- 
Elle marche á Pautel d*un. pas faible, incer” 
tain : 
Elle offte 4 [on Epoux mégligemment fa mait5 
Et parmi les appréts de ce trifte hymenée, 
Vers les Graces en pleurs fa vue eft détournéc- 


(Colardeas. ). 


On voit aufli les moces de Vulcain. 
I'Olympe aííilte á ce bifarre hymen. 
Du Dieu peníif vous remarquez la géne: 
Vénus , par grace, abandonne une main » 
Qui femble fuir de la main qui l'entráíne» 
Sur cet Epoux fon regard porte á peinel, 
Et vers l'Amour fe détourne foudain. 


( Léonard. y 


Enfin le Dicu l'emporte 8 la prefe en (es 
bras. 


A 
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Tout l-Olympe en tumulte accompague leurs 
pas. 
Prés du lit nuptial Vénus efpere encore 
Echapper á lardeur de P'Epoux quw'elle 
abhorre. 
Elle combar, réfifte , 8 dans ce trouble heu= 
reuXx , 
De fon voile agité fe reláchent les nocuds. 
Jl forte dans les airs Se le tiffu senti?ouvre » 
Sa gorge demi-nue échappe $ fe découvre ; 
Mais plus prompt á conurir qué baifer ce bea» 
fein, 
I>Epoux le cache alors fons fa jalonfe main. 
(Colardeaw.) 
Mais il triomphe,  Vénus eft vaincue. 
Les Dieux, en foule, accourent fur Jeurs 
pas: ' 
1'Epoule en pleurs s'agite dans fes bras; 
Sa robe tombe... elle elt a demi-nue : 
De fa pudeur il lauve P'embarras 5 
Plus attentif d cowurir tant d'appas, 
Rwimpatient de jowir de leur vue. 


( Léonard. ) 
CHANT SECOND. 


Chargé d'or £ d'ennuis »n Lydien s'a- 


vante», 
Des peuples du Padtole il levair les tributse 


» * 
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La Déelle prévient fes defirs fuperflus. 
Je [ais quels font tes vocux; mais en 
lui dit-elle, 
Je voudrais les remplic , moi qui fuisimmoF 
telle, 
Es-tu digne en effet de connaítre 1?'amouf ? 
Des dons de la fortune il n*eft point le retoUÉ* 
Au (ein de la vertu leltime le fait naltre. 
Tu voudrais étre aimé! malbeureno , peut” 
Petre? 
I>Efclave, dont ton or a payé les attraits » 
Méme en les recevant, rougit de tes bienfaitó* 
: ( Colardeaw») 
Au travers de la foule, il vint un rió” 
épais y 
Qui levait des tributs pour le Roi de Lydie* 
11 étoit chargé d'or, efpérant qwd gr4P 
frais, : 
Il pourrait s*enfldmer une fois en fa use» 
fai bien, lui dic Vénus, la vertu de € 
mer ; . 
Mais je ne puisrépondreá ce que tu fouhaites* 
Tu prétends acheter la Beauté pour l' aime" 5 
Mais tu ne D'aimes point parce que tw Pachetes 
(Léonard: 


En parlant des Habitans de Sybal!*: 


y 13 
Lun deux (8 ce trait feul me fait 100% 
pour cux,) 


vaiMy 


hat- 
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Lun deux fur le duwvet (1) , ou leur ennui 
repole z, 
Sut trowver la donleur dans le pli d'une rofe. 


( Colardeam-) 


L'ame froide au bonheut eft de feu pour les 
maux : 

La plus légere peine 3 Péveille 8 Pagito. 

Une rofe pliée am lit d'un Sybarite 

Pendant toute wne unit le priva du repos. 


(Léonard.) 
A O TRA TA 


(1) Duver peut Étre employé conme [yno- 
nyme de Lip. mais ce n'eft point ici. Les Motrs 
Rofe $: Diver oftrent une double idée; on 
dit un lit de Duvet, comme on dit un lit de 
Rofes : Pun « Pautre convient 4 un Sybarite 3 
il ne fallait que P'un des deux. M. C. nous 
alt voir le sybarite couché fur Pun de (ur 
El autre; je crois bien que ce métaie point fon 
ntention, M. Léonard na pas tant peiné 
Pour dire la chofe.: vien de plus net que fa 
maniere de la prélenter. M. de Montefquiev 
a parle point de duver. « L'ame des Sybarites 
y Íncapa le de plaifixs , femble > dit-il, n'a- 
$ pot de délicatelle que pour les peines, Un 
A e ha fut fatigué toute une nuit d'une 
S pe de rofe, qui s'étair repliée dans fon 
an » M. Léonard va rien perdu de cetta 
PUES 8. néanmoins s'eft exprimé 1108- 
iquement. 
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NR O 
CHanT Trorsreme de M. Léonards 
SK CINQUIEME de M. Colardea2u- 


Arifiée vante le bonheur quiil % 
d'étre aimé de Camille. 


Quand l'amour me retient aux genouX as 
Camille, 
Je la vois latisfaite 8 riante $ tranquille * 
Mais (1, loin de (es pas, je m'écarte un M 
ment, 
Elle s'aflige: ¿l faut lni faire le ferment> e 
Que moi, qui ne refpire (> ne vis que 
elle, ' 
Je reviendras bientós e reviendrai fidele- 
( Colardea% ) 


Camille , en gémiffant , me prefe dan$ E 
bras, (es 
Quand il faut un feul jour m*éloigner de 
charmes :; 
Ne tarde point, dit-elle , d te rendre ame 
larmes. ; 
Comme fs Pexiftais quand je ne La vois p4* 
( Léonard-) 


Lorfque de longs momens ont pu nous d 
funir, 


+ 
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De tont ce que j?ai vu, j'accours lPentretenir. 
» De quoi m*occupes-tu, me parles-tu » dit- 
» elle ? 
» Parle-moi de ton coeur ! ton cocur m'elt-il 
» fidele ? 
»Yh! que font á mes feux d'inutiles récits ? 
»Etais-je, loin de toi, préfente 4 tes elprits ? 
Tu te tais! Efi-ce ainfi que Camille Pinf= 
DN pire ? 
Ne me dis rien , cruel ! moi, j'ai tout d te 


DM dire. 
( Colardean. ) 


Sijevole 4 fes pieds, apres un jour d*ab- 
lence, 
le lhi fais le récit de tout ce que j'ai vu : 
le me dit : > Cruel ! de quoi me parles: tu? 
> Parle de nos plaifirs , ou garde le fslence. 


( Léonard.) 


Chawr Srxreme de M. Colardeau, 
S« Quarri1EmME de M. Léonard. 


Antiloque raconte ce qui lui eff ar- 
A » . 
"vé dans Pantre de la jaloufie. 


No: i ; 
Otre cril épouyanté reconnut la Furcufs 


A 
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Soudain de:fes cheveux elle arrache 8: 96 
noue (1) a 
Un ferpent qu'elle ¿rrite e5- que fon bras fé 
cone» 
1l part comme un éclaira.. je vonlus le faifiro 
1l était dans mon conr que je fentis tranfir 
(Colardean-) 


Je recule..... Ó terreur ? Podieufe Inmo ; 
telle e 
Me lance un des ferpens dont fon front 
arménia ¿ 
Il part, fifie, eo matteint comme 40 def 
enflámé. 


Pareil au voyageur que la foudre dévores , 
Je demeure immobile , es ne fens rien ent 
Er déja le ferpent se glifé dans E 


cunr (2). LOA 


RA 


de 
(1) Il ne s'agit point de dénouer nia ¡1 
feconer , mais de lancer le ferpent qui 7ot 
elt arraché. M, Colardeam oublie le 
propre. 


(2) Je crois ce palfage ¡imité de 20 gp, 
livre vir. 4leóton ch repietems chez Amd de 
femme de Latinums , occupéc des MOYe,, 
rompre Palliance commencée entro En 
Latinus: Junon l'a chargée de ce foin. trés 
doit devenir furicufe du mariage proJ€ 
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Le Poéme de Mo Léonard a quatre 
Chants : celúi de” M. Colardeaa ena 
fepr +, comme celui de Montefquiéu. 
M. Colardeaw efe plus riche 8 plus 
Pompeux : il a plus de luxe. M. Leonard 
eft plus précis, plus fimple ». plus; rap- 
Proché du femtiment : le ton qwil a 
Pris eft celui qui convenait le micúx. 


auii.s 


A O 


Huic Dea ceruleis unum de crinibus anguem 
Conmjicir , inque fínuin pracordia ad intima 
fubdit. o 


e) 


Vous voyez que le Poéte latin ne reprélente 
As la Furie-s>amufant á dénouer le lerpent , 
he pois a Pirriter, 8 puisa le feconer, Gil 
PA it pojnt, apres de tels: préparatifs 8 de 
Pateilles lentents , que le ferpent.part comme 
A éclare, Virgile: peit d'un moty A ce mot 
prompt comme: la foudre. Conjicit, 31 
nte. Ma Léonard Pa bien rendu. La prole 
Dones pas autant de promptitude que la 
E Cependant M, de Montefquien s'cít 
ad plus rapproché de Virgile que M. Co- 
eaw. 11 dic: Elle détacha un de fes ferpens > 

€ jetta fur mot. 


lanc 
. r 


Tome TI. 19 
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M. Léonard me met point d'hynoé 
dans la bouche des adorateurs «de B4% 
chus. L'hymne de M. Colardeau » qn 
plutót ía chanfon, eft un peu bien dust! 
Quel couplet que celui-ci! 


Si notre raifon fur tes pas 
Et senivre « fommeille, 
Le plaifir l?endort dans tes bras y 
Le plaifir ly réveillo. 


Ea >. 

o” “O 
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ti 


DESESPOIR. 


Cra trop long-tems vivre en butte aux 
tempétes, 3 : 

Triftes jouets d'UN abíolu pouvoir. 

Crest trop paffer de la crainte 4 Pelpoit: 

C'elt trop de coups pout immoler nos tétes.. 

Bravons les Dieux; terminons nos mal- 


heutrs; 
Et pour mourir prattendons plus la foudre. 


CHEUR. 


A mourir [eul vous pouvez vous réfoudre * 
Les maux, ami, ne font rien aux buveurs. 


«Xp> 
Les Eléments nous déclarent la guerre > 


Et furicux ils fe confondent tous. 


Sur fes enfans, Jupiter en COUroux, 
Fait, tous les jOurs > éclater fon tonnerte. 


Bravons les DiCuX 5 terminons nos mal- 


heurs;5 
Et pour mourir matrendons plus la foudre» 


CHEUR. 
A mourir feul, <c. 


O 
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Trop mal dompté par nos maifons H0= 
tantes : ul, 
Toujours Neptune engloutit nos trélors. 
Ce Dieu jaloux nous briíe fur les bords» 
En grofliflant les vagues mugiílantes. 
Bravons les Dieuxz terminons nos má? 
henrs, E , 
Et pour mourir wartendons plus la foudi0 


CHE UR. 
A mourir Íeul, Xc. 


Pluton , géné dans [on horrible gouft6 
Pour s'agrandir, fouleve nos Cités, de 
Du flanc des monts, il fait de tous cótéS 
Pleuvoir fur nous le bithume 8 le foufté” 
Bravons les Dieux;z terminons nos ma” 

heurs, 
Et pour mourir n'attendons plus la foud£t» 


CHEUR. 
A mourir feul, Sc, 


Pouríuis, Phébus ta courfe vagabonde» 
Tu détruils Paffrcux ferpent Pithon; 


Mais de Vénus tu fis une Alecton. 
Tu finiras par brúler tour le mondo» 


DÉLIRE BACCHIQUE. 


A 


UAND AUX plaifirs je m'abandonne), 
Quand je folátre £% quand je bois ; 
Quel bruit entend-je? 


-— Ami, c'eft Jupiter qui tonne. 


“— Ah ! qu'il cele a Pinítant : s'il faut que 
je Pordonne, 
Je vais jufques á lui faire percer ma voiX. 
“— Frémis plutót : c*eft Jupiter qui tonne $ 
Piij 


A A : sao 
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Entends gronder fes coups, que tu fais L62 
doubler. 


-— Faibles Mortels, laiflez-moi faire * 
-Jufques a lui je vais voler; 

Je lui vais ravir fon tonnerre, 

— Son audace me fait trembler. 


-—Le voici, je le tiens; je 1éteims 
mon verre, : 
Et voici cette Aigle fi fiere 
Qu'a vos yeux je vais immoler, 
Pour augmenter la bonne chere. 
Que Jupiter ola troubler. 


dans 
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Bravons les Dieux3 terminons nos mal- 


heurs; 
Et pour mourir mattendons plus la foudre» 


CHE UR. 
A mourir feul, dic. 


A ee 


Que vois-je encor 1:quel horrible carnage 1 
Des flots de fang inondent nos guérets ! 
Bellonne % Mars» fiers d'alarmer Céres , 
Cherchent fes champs pour exercor leur 

ragC. 
Bravons les DieuXx; terminons nos mal- 
heurs >» 
Et pour mourit p'artendons plus la foudre. 
CHE UR. 


A mourir feul, $c- 


Oui ! trop d'horreuts ont foulevé mon 

ametr 

Les voir e vivre elt un indigne effort. 

En mon pouvoif , pour terminer mon fort, 

Les Dieux ont mis PEau, le Fer $ la 
Flamme. : 

Employons-les 5 terminons nos malhcurs 5 

Et pour mourit y'atrendons plus la foud10. 

CHEUR. 
A mourit feul, %cC. 
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CANTATILLE BACCHIQUÉ- 


RE dit un jour : jefveux punir 1'20” 
dace 
Des fiers humains qui m*ont bravé. 
Sors de ton lit, Mer, inonde l*elpace 
Des lieux oh contre moi j'ai vu leur £ 
levé. 


J 


La Mer, foumife a la parole, 
Franchit fes bords de tous cótés, 
Les vents , déchainés par Eole, 
Renverfens les murs des Cités. 


Le malheureux, que la vengeance immolé> 
Péric lous fon toft écroulé, 
Le chaume roule amoncelé 
Sur les débris d'un Temple, il en fouille 
dole: 
Le Chaos eft renouvellé, 


E l- 


1enfant (aifi deeffroi dans le fein de ÍA gustes 
La prefle en gémiffant: elle le derolperos 
Pour ce fils innocent elle invoque les Cieuk. 
L*onde, fur [es vagues émues > 
Les porte enfemble julqu'aux nutsa 
Comme pour atrendrir les DieuX» 
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Suis-je, dit Jupiter, Pautcur de ce ravage? 
Ah! een elt trop 3 fufpéndez votre rage, 
Vents furicux; ne troublez plus les airs: 
Retourne, Mer, á ton rivage; 
Les humains me font encor chets, 


Depuis ce jour mémorable 
Les mortels font plus heureux 5 
Jupiter eft plus traitable, 

Plus tendre % plus génércux. 
C'eft en pere qu'il nous juges 
Er, sil a donné le vin; 

C'elft pour que ce jus divin 
Falle oublier le déluge, 


A A o A 
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PA ROOULCE>S 


A mettre en chant. 


O, dit que j'ai la voix fonore;, 
Que mon chant plalt dans les concexis 
Dicux, laiflez-moi percer les airs; 
Je vais apprendre a Univers 

Le nom de celle que j'adore. 


Que dis-je? taifons-nous : mes tranfpolts 
infenfés 
Nuiraient a mon bonheur fupréme. 
Ah! fij'adore, « fi Pon m'aime» 
Que je le fache, c'elt allez. 


On dit que j'ai la voix fonore , 
Que mon chant plaft dans les cont 
Dieux laiffez=moi percer les airs5 
Mais pour apprendre 4 "Univers, 
Qu'en taifant mes plaifirsje les augm* 
encore, 


erts 
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PASTORATJLE,. 


SILVANDRE 


3 
D, tendre amour connaiílez - vous les 


charmes 5 

'Connaifez-vous comme moi fes douceurs? 

PH LETS. 
Non. Je redoute fes rigueurs; 
Er, viétime de mes alarmes, 
Palpire envain a les faveurs, 
SILVANDRE, 

Une douce jouiffance 
Mettraie fin a vos foupits. 


Ma tendreffe $ ma conítancó 
Peuvent cómbler vos delirs. 


PpPHILIS. 
Le tems emporte la tendtefle, 
Fut-il jamais de fideles amants? 
SILVANDRE, 
Sans doute il eft de fideles amants + 
Je le ferai, croyez en ma promelíe, 
P-H=I=L-1%8, 
Vous changerez , malgré votre promelTe 
SILVANDRE. a 


Non , non ; croyez en ma promeffe, 
Teme 11, Q 


A A E O ED 
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P-H-ISE 1>S: | 
Toujouts yos cocurs deviennént 10e0te 
tants; 
Et EE quand votre amour CefCa 
Nous gémillons de la faibleíle 
Qui nous fit croire vos fermens. 
SILVANDR E. 7 
Se pourrait-il que mes tranfports finiflent* 
Beaucoup plus que vos Jjeunes ans 
Vos qualités vous embélifTent... 
Les vertus font de tous les tems. 
PH PBI". 
Ah ! je vous aimerais, fi je pouvais yous 
croire... 
ENSEMBLE. 
Viens, vole amour, acheve ta viétoit£ * 
A me chérir viens décider [on cocute 
IAN DR E 
Viens, vole amour, afsúre ma viátoitó 2 
A te [ervir viens décider fon cocute 
EN “SEMBLE, 

viens amour, viens Dieu féduéteur: 

De nos plaiárs, viens Miiniltre enchantenl 

tilo Lal Sa 

Viens, ma conftance afsúrera ta gloite * 
Puifent tes feux afsúrer mon bonhcbt» 


«ip» 


: 
: 


1 
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A UNE ÉLISABETH. 


AS dans cette orgie 
Chantons, célébrons tour=A-tour , 
Une Sainte, qui), dans Ía vie, 
En'cheveux blancs féra Pamour. 
A foixante ans elle fat mere 2 
Cela vous femble mervejlleux, . +. 


Mes chers amis, quand on fait plaite , 
A foixante ans on n?eft pas vienXa 


Bélas! ce pauvre Zacharie 
Ne pouvait pas avoir d'enfans. 
Ce métait pas manque d'envil.». 
Mais Rabet avait foixante ans. 
Dicu qui Paida dans cette affaire 
Rajeunit fa femme a les yeux. 


| 
| Mes chers amis ,-Sec. 


Cieft, ditajl, de la part d'un Ange, 
Que je vous Poffte cette fois. 
Cela peut vous fembler étrange; 
Mais Dicu vous parle par ma voixo 
| Allons, Babet, laifTez-vous faire». 
| Babet le fit, £% de fon micux. 


Mes chers amis, ác, 
t Qi) 


Vb 
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Vous, dont nous fétons la Patront» 
Vous charmerez dans tous les” tems» 
Vous pourtriez faire en votre Automné 
Ce que vous fítes au Printems. 

Amis , c'eft vous que j?en atteíte : 
Fixez Babet, regardez-la... 


Le Tems peut fuir,quand l'Amout rafia» 
A foixante ans Babet plaira, 


Ñ 
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O, eft donc afsúré de plaitC> 
Quand de Sufanne On a le nom? 
yen connais deux quí firent talte 
Les vains confeils de la raiflon. 

Au bain Puno ofre tant de ciurmes» 
son corps d'albátre 2 tant d'éclat, 
Que ce fpeétacle met en armes 

Deux Béquillards hors de combat. 


L'autre, ta célefte Patrone, 

Fuit jeune $ vieux y défend la Beur 5 
Ne la veut donner á perfonne > ] 
Pas méme au £ls d'un Empereur !. 
Ce Payen-J2 , d'hameur, cruelle , 

Fit bríler tous ]es pauvres gens (4) 
Quí vavajent pu gagner (ur elle 
Qu'entre deux draps il eut fes gants. 


a) Maximien Bt biúler dansle port d>0fise 
ec jerter a la “mer tous ceux. qwil avait 
chargés du foin de lui gagner le cor de 
Sufanne » $ cela parce qu'ils ny avaient pas 
réu fi. Cetre fille ne voulait pas de Maximien > 
parce qui! étals Payen- 11 effaya en vain 
de la violer. Sufanne, dont le corps était 
phofphorique, ayant fait feu quand il latou- 
cha, il srenfuit ¿pouvanté. ¡Diocléticn onna: 
ordre que la téte Aamboyante de Sufanve £Or 


tranchée , % elle le £uta nl 
Qi) 


A 
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Ce que Tarquin fit á Lucrece 
U Pellaya : la Fleur des da 
Dit que la force « la finefe 
Servaient d'accord les grands deffcins 3 
Mais quel chagtin ! quelle vergogne ! 
Envain le Diable le fecourt : 
Comme il entame la belogne 
Dicu le punit, il refte court. 


Tout ce qgu'avaient ces chaftes dames 
Sufanne, ici, Poffre á nos yeux: 
“Elle fait naltre mémes fammes 
Au cosur des jeunes 8c des viéenx, 
A la Légende, á PEcriture 
Notre Sufanne tient un peu: 
Les vieux difciples d*Epicure 
Et les Payens ont mauvais jeu. 


Mais chacun la trouve exculable: 
D'un doux Chrétien elle a fait choix» 
$i le bon Dieu la fit aimable, 
1>Amour n*a pas perdu fes droits, 
C*eft une fleur dans un Parterre; 

Sa vue excite le défir; 
Chaque étranger la coníidere ; 
Le maítre (cul peut la cucillir 


» 
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A —— 
CHANSON: 


ds Thémire aimez a plaire : 

11 eft bien peu d'heureux momens ! 
Penfez-y , charmante Bergere ; 
Profitez micux de vos beaux ans» 
Les retards font toujours á craindte 5, 
L'Amour s'envole avec le Tems, 

Ón pafíe P'Hiver fans fe plaindre, 
Quand on a jovi du Printenso 


188 BACcCHANALES: 


BOUQUET: A ANTOINE. 


is , vainqueur du Démon). 
Vécut en froid Célibataire : 

Le beau fexe ne put lui plajre; 

On fait quel fut fon Compagnon+.» 
Ceux quí du Saint portent le nom, 
Font aujourd*hui moins de myftere 
Leur paradis elt a Cythere; 

ls prennent femme , ils ont raifon. (bis) 


Du monde le fublime Auteur 
A-t-il pour rien formé les Belles 2 
Les aimer, leur étre fideles, 

Celt rendre hommage au Créateute 
Pour s'exciter a Ja ferveur 

Si l*on veut avoir des modeles, 

Il faut chojfir des Tourterelles 5 
Leur exemple forme le cocur. (bis) 


Je plains I>Hermite au fond des eoeS 
En proie ala mélancolic ; 
1 vit de peu, c'eft la folie : 
I*hyver il foufMe dans les doigtse 
Mais j'aime un Citadin courtoís 
Oú l'on trouve femme jolie, 
Bon feu, brillante Compagnie, 
Et du bon vin tout á la fois. (bis) 


Ml 


A 
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D v Saint du jout » amis chantons la 
gloíre 5 


pour un Hermite il ne fut pas poltron., 


ombreux du Démon 

hé , célébrons la viétoire s 
, chantons Ía gloire 3 
fons voler [on nom» 


Des piéges N 
Antoine a triomp 
Chantons Amis 
Jufques aux Cicux fai 


CHORUS: 


chantons fa gloire 


Chantons Amis > 
¡fons voler fon nom. 


Jufques aux Cicux fa 


pos 


x de le compter au nombre des € 
pables 
Envain le Prince de PEnfer 
Déchaina contre lui des monftres effroyables» 
pu goupillon du saint, les gouttes redoutas 
bles , 
Firent tomber des mains de Lucifer 
son fceptre de fer, 
Er dans le noir (éjour précipiter les Diablos. 


yalou o0u- 
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Des piéges nombreux du Démon 
Antoine a triomphé, célébrons fa victoire; 
Chantons, Amis, chantons fa gloite : + 
Juíques aux cicux faifons voler Lon nome 


(La Fille d' Antoine.) 


Chantez , Amis.» chantez fa gloire; 
De mon Papa célébrez le Patron, : 


CHORUS: Er, 
Chantons le Sain 


E> chantons fa gloire; Dl 
Du bon Papa fíto 


AS tous le Patron, 
(La Fille d' Antoine, ) 
Ah! pour te célébrer 
Etre, 


Mes efforts ferajent impuiffans, 
Tes bontés te font mie 
Que ne feront jamais no 


> £her auteur de mon 


ux connaltre | 
s chants 


CHORUS, 


Ses bontés le font mieux connajtre. 
Que ne feront jamais nos chants, 
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CHANSON 


Sou un-ormeau la jeune Lilo 
Ecoutait , mollement'aiíe, 
Des ojíeaux les chants animés , 
Et, par une heureufe indultric , 
Pour augmenter fa réverie 
Elle tenait les yeux fermés. 
Tircis la vit, s”approcha d'elle y 
Et brufquement bleífa la Belle 
Avec le dard de Cupidon, 
Si Lifette en fut coutroncée, 
Sur la bouche de loffeníée 
Le Berger trouva fon pardon. , 
| AUTRE. 
J É connais le bonheur fuprémez 
J'en ai joui. 
Jen ai joui, je Pai goúté; 
Je connais le bonheur fupréme, - 
Jrai confetvé ma liberté; 
Je fuis jeune, j?ai la fanté: 
Je luis certain qu'Aglaé m*aimes 
f'en ai joui. 
y'en ai joui, je Pai goúté 
Je connajs le bonheur (upréme. 
CA 
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A 
AUTRE. 


a gaíté nous abandonne 
Quand Pamour blefíe nos corurs» 
Les plaifirs méme qu'il donne 
S'achetent par des doulcurs. 


Mais au pouvoir de fes charmes 

Quel mortel peut échapper? 

On fait Peffet de fes armes y 

Et Pon aime A s'en frapper. 
Redoutez, folle Jeunefíe , 

Le tumulte de vos fens :; 

Laiflez la délicatefle 

Cueillir la fcur de vos ans, 


Voyez le fréle Narciffe 
Penché, fiétri fans retour; 
11 expoía [on calice 
Aux ardeurs du Dieu du jóurs 


| 
| 
| 


I'amour brúle votre fein;' 3 
Vous ne verrez qu'une aurore, 
Un beau jour fans lendemain. 


C*eft le (yíteme du lage | 


Si d'un feu plus vif encore | 
! 


De modérer [es defirs; 
Iéclair qui fend le nuage 
3(t Pembléme des plaikirs. 


peo AUTRÉS 


A A 
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O RRE 
A 


AUTRE. 


Ars ! que l'amour et un Dieu bjenfaifant ! 
J?avais perdu le doux efpoir de plaire. 

11 m*eft rendu ce charme féduifant ! 

Je puis encor fonpirer pour Glicere. 


De mes liens rien ne peut m'afiranchiro 
Glicere fenle occupe ma penfée. 
Par un bailer je Pavais offenfée : 
Par un baifer je viens de la fléchir, 


Ah! que l'amour , Cs 


Lome TÍ, R 


ECO cin 
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NR AAA 
(e 
A UN DISCIPLE D'HYPOCRATE, 
Marié nowvellemen:, 
PP q OOOO A 
CRANSOMN, 
NFIN , Doétceur, l'hymen te liz 
Sa faveur va combler TOS vocux, 


T*amour fe met de la partic... 
Que tu me fembles malheurcux ! 


Si j'en etois la Philofophie , 
Combien tu ten tepentiras ! 
11 faut des peines dans la vic, 
Et de tes jours tu nen auras. 


Quelle femme ! Dieu mo pardonne, 
Je crois qu'elle aime au [éricux ! 
Jc ne la vois fixer perfonne : 
C*eft pour toi (cul queelle a des yeux» 


Plaifir célefte cf monotone, 
Si tu venais 2 ten Jaffer, 
Chacun de nous a l'ame bonne : 
On s'offre 2 t'en débaraller. 


Mais non ; crois:moi, fais-nous tant 
boire : 


Que nous perdions toys fouvenir, 
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De tels objers dans la mémoite, 
Font un fupplice de defir. 


Nous lPaimerjons a la folie, 
Et n'en ferions pas mienx Venus» 
Buvons amis, $ qwon oublie 
Jufques au som de fa Vénus» 


(Ala Dame.) 


Belle, votre mati poflede 
De grands focrets qwil vous diras: 
A tout il fait porter reméde : 
Vous jugez s'il vous guérira! 


On connait fa tendrefíe d'ameg 
11 n'aime point 4 voir foufirir. > 
Si vous mourez jamais, Madame y > 
Ce ne fera que de plaiíiro 


Í 


Ri] 
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¿LA BAIGNEUSE. 


A, bord d'une onde tranfparente 
Li(e était avec les moutons, 
Loin des Joups G loin des garcons >. 
Difait la Bergere innocente, 
On dort fans peur [ur ces gazons. 
Fillettes, follettes , 
Craignez les Amans rufés ; 
Craignez les Loups déguilés. 
Je puis, dit Life, étant feulette ». 
Me baigner dans ce clair ruiíícau. 
Life quitte au pied d'un ormeau 
Son court jupon, (a collerette : y 
Puis la Belle le met dans l'eau, 4 
Fillettes, Kc. | 


Colin regardait la Bergere 
Par les jours d*un léger builfon. 
Avec adrelle le fripon 
Se gliflc a travers la fougere, 
Vient a Pormeau, prend le jupon. 

Fillettes, Kc, 

Life fans jupon au Village 
Ne pouvait pas s'en retournera 
Colin dit que pour un baifer 
11 ceffera le badinage : 
Life promet de le donner. 


Fillettes, Sc, | 


A , 
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Enfin, fur Pémail de la rive, 
Se termine le marché fait. 
Life comptait fur le fecret, 
Comme aux filletres il.arrive. 
L*heureux Colin fut indiícret... 


Fijllettes, %c. 


DAA ALAIOR ATA AAA 


CHANSON DIALOGUÉE. 


Lucas, LISETTE:. 


Le méme Chanteur doit remplir 
les deux róles. 
A Ja o 
Po quor faut-?, d*puis qu'ga m*tour+ 
mente , 
Qu-j'en foit encor a vous lorgner ? 
A vos deux g'noux j*pleur je m'lamente 5 
C'eft senvain je n*puis rien gagner. 
(Refrain.) 

Si vous l'vouliez , Mamfelle Lifette, 
J'yous.... J?yous frais plaifirc 8 jfrait hurcuxa 
E 
: Jloufre, loin d*vous, pu qu-je n*puis 

dire ; 
P luis pis quun fou; ¡"nai pas d*répir, 


SN 
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A E 
Pres d'vous ! c'eft ben un aute maryre!., 
Oh?! qu*vous m'troublais Pcccur % Pela 
prit! 


Si vous Pvouliez, Mamlelle Lifette, 
Pvous.... J?vons, dic. > 


3 


+ ; 


Un peu d*pitié pont c*qui me rgarde.” 
Quoiqu-vous comptez faire d*vot bien ? 
*— Qu-favons-nous? notre bóh AngS 

Pgarde. > , 
=— "Oh! qui nvdéplalt vóte Ange Gal. 

dien! AS . 


Si vous Pvouliez , Mam?elle Liíette, 
3 
Í"vous.... J”vous atóc. j 


4 


»=— Quoj qu'vous d'emandais ? quoi que 
celt quefaur faire? 
Vons aj-j"ty pas permis l'aut Coir? 
7 Pargué! c'elt ben lá Pnocud debate 
faire! *7, 
D'baifer vot main ! Pbean v?nez-y- volt! 
Si vous Pryouliez-Mamftlle Liíerte y 


J'vous.... J'vous , E, 
y 


A a 5 
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5. 
— Vous vía comme ces Mefficurs dla 
Ville : 
Vous n'en voulez qu'3 not vaftu! 
Je n'permets rien 3 c*es-sinutile : 
Vous m*entendes.... n'm'en parlez pu. 


—— Oui j?vous entends,Mamlelle Lifettez 
J?vous.... J?vous frai plaifir SK jrai-thos 
XCUX, 
6. 


Bon! vla que j?vas per d'la parole; 
J'tobeis;.... tu lyois, mon ptit cocur ! 


— Jeyois qu-jn”y vois puz- Lens qu-c et 
tout dróles.. 


Mais 1?... ——Quoi fi? N*y a pas d'mal- 
heut. > 


y te l'avais dit, Mamíelle Lífotte, 
Praleo.. Y cal fate plaifir S jCuitehureux, 


Fin de Tome Second, 


O 
PIE =G-E-5% 7 
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